VINGT NEUVIÈME DIMANCHE ORDINAIRE

-------------------------------------------------------------
Le fils de l’homme n’est pas venu pour être servi mais pour servir.


On dirait que les hommes ont difficile de comprendre Jésus. Même ses plus proches semblent parfois le suivre pour être honorés. Fais que nous siégeons à ta droite ou à ta gauche ; Et Jésus ne semble pas choqué ; Il leur dit simplement. Pourrez vous boire la coupe que je vais boire. Oui, disent-ils sans se rendre compte que la coupe dont parle Jésus c’est sa mort sur la croix. Et de fait, au moment crucial, ils ne seront pas là, écrasés par la peur. Et pourtant, ils l’aiment ce Jésus. Et celui-ci continue : « Pour comprendre l’amour de Dieu, il est indispensable de se convertir, de tourner son cœur vers Dieu. Les hommes commandent en maître. Parmi vous, que celui qui veut être le plus grand soit celui qui sert. » Quel programme ! En effet, suivre le Christ, c’est se mettre au service des hommes. N’est ce pas ce que Jésus fera au lavement des pieds. Et, nous ?
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         LE TEMPS DE L'ACCUEIL 

Introduction

Ce dimanche est le dimanche de la mission universelle. En nous rassemblant aujourd'hui pour rencontrer le Seigneur, nous nous engageons à témoigner dans la joie, auprès de tous les peuples, de la libération que nous recevons par le Christ. Oui, au milieu des tensions qui courent autour de nous et en nous, Jésus nous propose une piste: le chemin du service, le chemin du don de soi... Ouvrons-nous à cette parole inhabituelle, parole d'espérance et d'avenir.

Que la miséricorde de Dieu façonne nos coeurs et les fasse battre au rythme de son Evangile...

Ou

Notre ville, notre village semble un point minuscule sur la carte du monde ; et pourtant nous sommes en lien de multiples façons avec les événements de notre terre [exemples adaptés], et nous sommes plus que jamais en communion de pensée et d'action avec les milliards d'humains, appelés à être des frères et sœurs en Christ... En ce dimanche des missions, revenons à la simpli​cité exigeante de l'Évangile qui est "bonheur pour le monde."

Ou

Lorsque nous nous rassemblons le dimanche, nous arrivons avec la tête pleine de nos préoccupations habituelles, qui sont souvent éloignées de ce que nous propose Jésus dans son évangile. Aujourd'hui, acceptons de quitter nos désirs d'être meilleurs que les autres pour regarder vers le Christ, contempler son visage: lui, le Fils de Dieu, s'est fait le serviteur de tous, et il a donné sa vie pour nous sauver. A sa suite, il nous appelle à nous mettre au service les uns des autres.

Prière pénitentielle

- Le Fils de l'homme n'a pas revendiqué de titre de gloire, mais il s'est dépouillé pour devenir serviteur. 

Quand nous cherchons la première place au risque d'écraser les autres, Seigneur, prends pitié.

- Le Fils de l'homme a choisi ce qui est faible dans le monde pour confondre ce qui est fort.

Quand le langage de la croix nous semble dépassé, ô Christ, prends pitié.

- Le Fils de l'homme s'est livré aux mains des hommes pour rassembler les enfants de Dieu dispersés.

Quand nous nous replions sur nous-mêmes et refusons tout chemin de rencontre, Seigneur, prends pitié.

Ou

· Jésus qui as pris sur toi notre souffrance, délivre-nous du mal, Seigneur, prends pitié.

· Christ venu partager notre faiblesse, libère-nous de la peur, ô Christ, prends pitié.

· Jésus, venu pour servir et donner ta vie, ouvre notre cœur, Seigneur, prends pitié.

Ou

· Jésus venu servir le bonheur de toutes les personnes humaines par l'annonce de la Bonne Nouvelle, prends pitié de nous.

· Ô Christ, Serviteur mort en croix pour libérer tous les hommes de leurs péchés, prends pitié de nous.

· Seigneur Jésus, élevé dans la gloire de ton Père où tu es comblé de sa lumière, prends pitié de nous.

GLOIRE À DIEU

Gloire à Dieu, au plus haut des cieux, 

et paix sur la terre aux hommes qu'il aime. 

Nous te louons, nous te bénissons, nous t'adorons, 

nous te glorifions, nous te rendons grâce, pour ton immense gloire, 

Seigneur Dieu, Roi du ciel, Dieu le Père tout‑puissant. 

Seigneur, Fils unique, Jésus Christ, 

Seigneur Dieu, Agneau de Dieu, le Fils du Père; 

toi qui enlèves le péché du monde, prends pitié de nous; 

toi qui enlèves le péché du monde, reçois notre prière; 

toi qui es assis à la droite du Père, prends pitié de nous.

Car toi seul es saint, toi seul es Seigneur, toi seul es le Très‑Haut : 

Jésus Christ, avec le Saint Esprit, dans la gloire de Dieu le Père. Amen.

Prière d'ouverture

Dieu notre Père, tu as envoyé ton Fils bien-aimé pour nous libérer des chemins de souffrance et pour ouvrir nos cœurs à la vraie vie. Apprends-nous les gestes du service tels que ton Fils nous les enseigne, lui le vivant aujourd'hui et pour les siècles des siècles. Amen!

Ou

Seigneur Dieu, quand nous cherchons à donner le meilleur de nous-mêmes, tu mets en nous la force du service gratuit et désintéressé.  Transforme notre cœur et notre esprit, touche-nous par ta parole, afin que nos actes et toute notre vie deviennent un authentique reflet du Christ serviteur. Lui qui règne avec toi et le Saint-Esprit, aujourd’hui et pour les siècles des siècles. AMEN

Ou

Dieu notre Père, dans ton infinie bonté, tu ne te laisses pas arrêter par les désirs de pouvoir qui habitent le coeur de l'homme. Tu as voulu prendre notre chair et habiter notre condition d'homme jusqu'à la souffrance et la mort. En ton Fils Jésus, le Serviteur humilié, tu nous manifestes la puissance de ton amour, dès aujourd'hui et jusqu'aux siècles des siècles.

    LE TEMPS DE LA PAROLE

Pour introduire les lectures

1ère lecture : Is. 53,1O-11 : La souffrance expiatoire de Jésus

Quelle est la valeur et quels sont les effets de la souffrance subie par le juste ? Vécue dans la foi et l’amour, nous dit Isaïe, elle est source de pardon et de vie pour les multitudes, et pour le juste lui-même, elle rejaillit en plénitude de gloire et de joie.

2ème lecture : Hé. 4,14-16 : Jésus-Christ, grand prêtre compatissant
L’auteur de l’Epître aux Hébreux, après avoir enseigné que le Christ est notre grand prêtre par excellence, nous invite à rester fermes dans notre foi en lui et à marcher sous sa conduite, avec pleine assurance, vers le Père.

3ème lecture  Mc. 1O,35-45 : Serviteur de tous
Jésus enseigne que, dan son Royaume, la vraie grandeur consiste, non à être servi comme les grands de ce monde, mais à servir les autres jusqu’au don de sa vie, s’il le faut. Un service d’amour, à son exemple !

Introduction générale à la lecture

La difficile question du mal et de la souffrance est au cœur de la Parole de Dieu, ce dimanche : le Christ ne l’a-t-il pas pleinement affrontée pour notre salut ? ce problème tient une grande place, déjà, dans la révélatioçn biblique, et, au moment de l’Ancien Testament, la figure du serviteur souffrant obéissant à Dieu, obtient le pardon pour le peuple (1ère lecture) : il annonce que Jésus accomplira parfaitement (2ème lecture et Evangile). En Jésus, le mal n’est pas supprimé, mais il est vaincu, et notre baptême nous donne part à cette victoire : voilà qui justifie « la joie de nos cœurs » (psaume) et nous engage à en vivre.
Lecture du livre d'Isaïe 53, 10-11

Broyé par la souffrance, le Serviteur a plu au Seigneur.  Mais s'il fait de sa vie un sacrifice d'expiation, il verra sa descendance, il prolongera ses jours : par lui s'accomplira la volonté du Seigneur.  A cause de ses souffrances, il verra la lumière, il sera comblé.  Parce qu'il a connu la souffrance, le juste, mon serviteur, justifiera les multitudes, il se chargera de leurs péchés.

PSAUME 32 
Seigneur, ton amour soit sur nous, 



comme notre espoir est en toi !
Oui, elle est droite, la parole du Seigneur; il est fidèle en tout ce qu'il fait.

Il aime le bon droit et la justice; la terre est remplie de son amour.

Dieu veille sur ceux qui le craignent, qui mettent leur espoir en son amour, pour les délivrer de la mort, les garder en vie aux jours de famine.

Nous attendons notre vie du Seigneur: il est pour nous un appui, un bouclier.  Que ton amour, Seigneur, soit sur nous, comme notre espoir est en toi!
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Oui, elle est droite, la parole du Seigneur.

Il est fidèle en tout ce qu’il fait.

Il aime la justice et l’équité.

La terre est remplie de son amour.

Le Seigneur veille sur ceux qui le respectent,

Qui mettent leur espoir en son amour.

Il les garde vivants lorsque manquent le pain et la tendresse,

Et il les délivre de la mort.

C’est du Seigneur que nous attendons la vie.

Il est pour nous un appui sûr.

Que ton amour, Seigneur sois sur nous,

Comme notre espoir est en toi !

Lecture de la lettre aux Hébreux 4, 14-16

Frères, en Jésus, le Fils de Dieu, nous avons le grand prêtre par excellence, celui qui a pénétré au-delà des cieux; tenons donc ferme dans l'affirmation de notre foi.  En effet, le grand prêtre que nous avons n'est pas incapable, lui, de partager nos faiblesses; en toutes choses, il a connu l'épreuve comme nous, et il n'a pas péché.  Avançons-nous donc avec pleine assurance vers le Dieu tout-puissant qui fait grâce, pour obtenir miséricorde et recevoir, en temps voulu, la grâce de son secours.
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Alléluia. Alléluia. Le Fils de l'homme est venu pour servir, et donner sa vie en rançon pour la multitude. Alléluia.

Évangile de Jésus Christ selon saint Marc 10, 35-45

[Jacques et Jean, les fils de Zébédée, s'approchent de Jésus et lui disent : «Maître, nous voudrions que tu exauces notre demande.» Il leur dit : « Que voudriez-vous que je fasse pour vous ? » Ils lui répondent : « Accorde-nous de siéger, l'un à ta droite et l'autre à ta gauche, dans ta gloire. » Jésus leur dit: «Vous ne savez pas ce que vous demandez.  Pouvez-vous boire à la coupe que je vais boire, recevoir le baptême dans lequel je vais être plongé ? » Ils lui disaient : « Nous le pouvons. » Il répond : « La coupe que je vais boire, vous y boirez, et le baptême dans lequel je vais être plongé, vous le recevrez.  Quant à siéger à ma droite ou à ma gauche, il ne m'appartient pas de l'accorder, il y a ceux pour qui ces places sont préparées. » Les dix autres avaient entendu, et ils s'indignaient contre Jacques et Jean.  Jésus les appelle et leur dit : «Vous le savez : ceux que l'on regarde comme chefs des nations païennes commandent en maîtres; les grands font sentir leur pouvoir.  Parmi vous, il ne doit pas en être ainsi.  Celui qui veut devenir grand sera votre serviteur.  Celui qui veut être le premier sera l'esclave de tous : car le Fils de l'homme n'est pas venu pour être servi, mais pour servir, et donner sa vie en rançon pour la multitude. »

Un beau jour, Jacques et Jean, apôtres du Seigneur, viennent trouver Jésus et lui font cette demande : "Quand tu seras dans ta gloire, accorde-nous de siéger, l'un à ta droite, l'autre à ta gauche." Ainsi, dans notre Eglise, déjà dès les débuts, on n'est pas insensible aux honneurs et aux grades. On ne dédaigne pas les titres et les parures, les signes distinctifs, les baise-mains, les courbettes, les galons, les bibelots qui amusent les grands. Les postes que l'on brigue. Les échelons qu'on gravit pour arriver plus haut. Et même tout en haut. A gauche ou, mieux, à droite.

Les dix autres apôtres avaient bien entendu. Ils étaient indignés. Allons, Jacques et Jean, comment est-ce possible ? Ainsi, à chaque fois qu'il y a déviance, des voix se font entendre pour qu'on se ressaisisse. Mais on est réaliste. Bien sûr, là-bas au-dessus, ce sont des places d'honneur. Mais qu'on peut accepter en toute humilité, quand c'est pour la bonne cause. Au service des fidèles. Des fidèles qui ont besoin d'un pouvoir qui est clair et d'une autorité qui dit la marche à suivre. Et d'une hiérarchie, à différents échelons, que l'on peut reconnaître. A droite ou à gauche.

Mais Jésus intervient : "Ceux qu'on appelle les grands font sentir leur pouvoir. Parmi vous au contraire, chez vous, dans votre Eglise, qu'il n'en soit pas ainsi. Qui veut devenir grand sera votre serviteur. Qui veut être premier sera l'esclave de tous." Alors on a cessé de regarder le haut. On a baissé la tête. Car c'était là, en bas, qu'elle était désormais la vraie hiérarchie. En silence et sans bruit, au service des hommes, des pauvres et des petits. Et on l'a vu monter, mais c'était sur une croix. Avec, à ses côtés, deux hommes aussi en croix. Aux places convoitées. Un à gauche, un à droite.

Se sacrifier

· Je ne sais pas toi, mais moi, je me méfierais plutôt de ceux et de celles qui se disent au service de tous. J’en connais qui prétendent s’être « sacrifiés » pour leur famille, et qui sont d’un égoïsme insupportable dans leurs récriminations.

· Ce n’est pas le grand nombre !

· N’empêche. Mais cela arrive, et dans toutes les situations, dans toutes les professions : il y en a toujours qui se disent sacrifiés.

· Il serait plus juste de reconnaître que nous sommes tous au service les uns des autres, même si certains services sont d’évidence plus exigeants que d’autres. Et nous devrions veiller à ne pas nous vanter trop vite de nos « services ».

· Pour autant, cela ferait du bien d’entendre un petit merci.

· Certes, mais autant le savoir : quand on se veut au service des autres, il ne faut pas s’attendre à la reconnaissance, ni même quelquefois au respect.

· Ce ne serait pourtant pas si mal !

· Evidemment. Mais si je te comprends bien, tu plaides à la fois contre ceux qui se disent sacrifiés, et contre ceux qui ne voient pas les services qu’on leur rend.

· Exact, car ceux-là aussi font preuve d’égocentrisme !

PARTAGE D’EVANGILE

« Ceux pour qui ces places sont préparées »… est-ce de l’humour ? sont-ce les pauvres et les petits ?

Dans Mt, la mère demande

Dans Lc, cela se passe juste avant la dernière cène…. Jésus est moins dur avec les disciples.

Ils sont bien présomptueux : « nous boirons à cette coupe ».

Quel baptême : celui des épreuves

On a laissé cela dans l’évangile : attitude peu glorieuse

Ils croient toujours en un Messie « humain », un roi dominateur… Ils sont encore juifs mais en rupture avec leur religion. Ils ont soif d’un renouvellement de la foi. Ils ne sont pas conservateur mais ont beaucoup de points d’interrogation. Qu’est-ce qui va les faire changer ?

Quand ont-ils compris.. ? Quand sont-ils passés du Messie – roi au Messie Serviteur ??? Il y a sans doute un va-et-vient entre les deux, une lente maturation, une réflexion à posteriori.

Jésus est progressiste mais essaye de respecter les rites.

Deuxième partie

Jésus décrit « sans juger » les nations païennes… or nous trouvons que ce n’est pas la bonne manière de régner.

Refus de l’Eglise telle qu’elle est.

Méfiance de l’église envers les laïques et spécialement les femmes

Comment prend-on le pouvoir ?

Si quelqu’un a des responsabilités, peut-il ne pas prendre le pouvoir ? Non

Des gens sans responsabilités peuvent avoir du pouvoir et même écraser les autres.

Mr Galliot / Mgr Romero : on leur a retiré le pouvoir parce qu’ils ne marchent pas droit, parce qu’ils ruent dans les brancards… mais on laisse le pouvoir à Mgr Léonard.

Comment ne pas être ainsi ? Il faut être attentif au bonheur de l’autre… être serviteur.

Il faut quelqu’un qui a l’autorité, qui est responsable mais qui est « au service » de ceux qu’il dirige. Il faut donc exercer un pouvoir au service de la communion.

Le compromis est obligatoire.

Etre chrétien en politique, c’est difficile !!!!

Servir = se décentrer de soi / s’oublier soi-même / faire passer l’autre avant / vouloir faire grandir l’autre / se mettre à la hauteur de l’autre pour l’aider à grandir / se mettre en état de fragilité, de vulnérabilité comme Jésus aux pieds des apôtres.

Le pouvoir, on peut le prendre ou l’abroger… la responsabilité, l’autorité, on la reçoit des autres.
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Si tu offres ta main pour soutenir celui qui n’en peut plus,

si tu releves celui que la tristesse submerge,

si tu tends ta main pour accueillir celui que la solitude enferme,
alors, oui, tu seras serviteur !

Si tu ouvres la porte a celui qui frappe,
si tu donnes un peu de ton temps a celui qui implore ton écoute,
si tu donnes ton aide a celui qui semble perdu,
alors, oui, tu seras serviteur !

Si tu jettes au loin ton orgueil et tes ranceeurs,
si tu regardes sans juger,
uniquement avec les yeux du cceur, —
si tu es attentif aux besoins des autres, -
alors, oui, tu seras serviteur !

Christine Reinbolt




Profession de foi
Je fais le rêve que les hommes, un jour, se lèveront et comprendront enfin qu'ils sont faits pour vivre ensemble comme des frères.

Je fais encore le rêve qu'un jour la fraternité sera un peu plus que quelques mots à la fin d'une prière.

Je fais encore le rêve aujourd'hui que la gloire de Dieu sera révélée et que toute chair, enfin réunie, la verra.

Je fais encore le rêve que, grâce à cette foi, nous serons capables de repousser au loin les tentations du désespoir et de jeter une nouvelle lumière sur les ténèbres du pessimisme.

Oui, grâce à cette foi, nous serons capables de hâter le jour où la paix régnera sur la terre et la bonne volonté envers les hommes.

Ce sera un jour merveilleux, les étoiles du matin chanteront ensemble et les fils de Dieu pousseront des cris de joie. Amen!

Profession de foi  SYMBOLE DES APOTRES

Je crois en Dieu, le Père tout-puissant, créateur du ciel et de la terre.

Et en Jésus Christ, son Fils unique, notre Seigneur, qui a été conçu du Saint-Esprit, est né de la Vierge Marie, a souffert sous Ponce Pilate, a été crucifié, est mort et a été enseveli, est descendu aux enfers, le troisième jour est ressuscité des morts, est monté aux cieux, est assis à la droite de Dieu le Père tout-puissant, d'où il viendra juger les vivants et les morts.

Je crois en l'Esprit Saint, à la sainte Église catholique, à la communion des saints, à la rémission des péchés, à la résurrection de la chair, à la vie éternelle. Amen. 
Je crois en Dieu Père

qui ne fait pas peser son pouvoir sur ses enfants

mais leur confie la construction de son Royaume

et les invite, en toute liberté, à partager sa vie.

Je crois en Jésus Christ

qui est venu pour servir

et se mettre à genoux devant ses apôtres.

Il s’est donné sans compter jusqu’à mourir sur une croix.

Je crois en l’Esprit Saint

qui peut nous donner la sagesse de comprendre

à quel service et à quelle gloire nous sommes destinés.

Je crois en nos communautés qui forment l’Eglise

lorsqu’au jour le jour

elles savent donner leur vie au service des plus démunis

et font briller dans le monde le visage de leur Dieu.
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C’est en quittant la premiere place,
c’est en enfilant la tenue de service,
c’est en s’abaissant vers plus petit que
soi, que I'on découvre le bonheur de
servir, la joie de devenir grand !
Christine Reinbolt





Prière universelle
Dieu veille sur ceux qui le craignent et mettent leur espoir dans son amour... Qu'il fortifie nos coeurs et exauce nos demandes...

- Seigneur, ravive au sein de ton peuple l'audace de ceux qui sont chargés d'annoncer ta parole... Qu'ils vivent leur ministère à la manière de Jésus, nous t'en prions.

- Seigneur, ravive le coeur et la conscience de ceux qui ont un pouvoir politique, social, économique et judiciaire... Qu'ils exercent leurs responsabilités dans un esprit de service, nous t'en prions.

- Seigneur, rappelle à ton peuple l'urgence de la mission en ce monde... Que chacun de nous se fasse le serviteur de ses frères, notamment des défavorisés et des exclus, nous t'en prions.

- Seigneur, rappelle à notre communauté combien elle doit s'ouvrir au dialogue avec tous... Qu'elle témoigne de son baptême et de la force de l'Evangile, nous t'en prions.

Dieu notre Père, donne-nous l'audace et le courage d'agir toujours à l'exemple de Jésus, ton Fils, qui a donné sa vie pour la multitude. A toi, notre louange aux siècles des siècles. Amen!

Ou

· Pour les églises des cinq continents : que le Seigneur les remplisse de sa compassion et de son esprit de service pour toute l’humanité, prions le Seigneur.

· Pour les vocations missionnaires : que ne s’affadisse jamais dans le cœur des croyants le désir de faire connaître et aimer le Dieu de Jésus-Christ , prions le Seigneur.

· Pour tous les peuples de la terre et pour ceux qui les gouvernent : que le Christ de l’Evangile éclaire leur route et leur donne le goût de la solidarité et du service mutuel, prions le Seigneur.

· Pour notre communauté paroissiale : que sa générosité soit à la mesure des besoins de l’église, et qu’elle sache recevoir des autres ce qui établira l’égalité, prions le Seigneur.
Ou

"Avançons‑nous vers le Dieu qui fait grâce" et présentons‑lui par Jésus, son Serviteur, nos prières pour l'Église et pour le monde.

* Afin de servir le bonheur spirituel des personnes humaines : que notre Eglise manifeste, par son Évangile de libération, le sens qu'elle donne à toute vie. Ensemble, prions.

* Afin de combler la soif intellectuelle des esprits: que les penseurs et les scientifiques éclairent notre marche au sein de l'univers où voyage notre vaisseau terrestre. Ensemble, prions.

* Afin de servir les millions d'êtres humains qui n'ont pas le minimum de nourriture, de bien‑être et de dignité. Que les responsables des nations, mandatés par leurs peuples, travaillent démocratiquement à soulager toute faim, dans un climat de paix. Ensemble, prions.

* Afin de servir, par les moyens modernes de communication, une meilleure connaissance des situations. Que les animateurs inventent toujours de nouveaux chemins de rencontre. Ensemble, prions.
Garde‑nous, Seigneur, dans la fidélité à ton Nom en nous conformant de plus en plus à ton Fils qui est venu pour servir et non pas pour être servi. Lui qui règne... Amen

ou

Prions ensemble pour que notre Dieu nous aide à vivre notre mission dans le sens du service.
· Pas moins que Jésus, nous aussi nous avons déjà été tentés par le pouvoir,

tentés d’utiliser les autres à notre service, pour notre seul profit.

Pour que nous découvrions la joie du service

dans notre famille d’abord mais aussi dans nos communautés de vie

et même dans notre vie professionnelle. 

Seigneur nous te prions.

· Chacun de nous connaît ou a connu la souffrance physique ou morale,

souffrances personnelles ou souffrances d’un proche.

Pour que nous comprenions qu’il ne s’agit pas d’un châtiment de Dieu

mais qu’au contraire, Dieu est venu lutter avec nous contre le mal

et tout ce qui opprime l’humanité.

Seigneur nous te prions.

· Beaucoup de personnes meurent de faim.

Non seulement faim de pain mais aussi faim de liberté, faim de paix…

Partout autour de nous des actions humanitaires fleurissent, des opérations s’organisent, des associations se créent pour leur venir en aide.

Pour que notre bonne conscience ne soit pas trop vite satisfaite 

mais que tous ceux qui ont besoin de réconfort trouvent en nous 

l’écoute, l’attention, le service et l’amitié dont ils ont besoin. 

Seigneur nous te prions. 

Dieu notre Père donne nous le courage et l’audace d’agir toujours à la manière de Jésus qui n’a pas hésité à donné sa vie pour la multitude. Amen.

      LE TEMPS DE L'EUCHARISTIE

Prière sur les offrandes

Père très bon, regarde ce pain et ce vin. Ils deviendront, au milieu de nous, le Corps livré et le Sang versé de ton Fils, lui qui nous appelle à aimer tous nos frères de la terre. A toi, notre action de grâce aux siècles des siècles. Amen!

Ou

Avec ce pain et ce vin, nous te remettons notre confiance, Seigneur. Accorde‑nous de participer en toute liberté d'esprit à cette eucharistie. Ainsi ta grâce pourra nous purifier dans le mystère que nous célébrons par Jésus, ton Fils, notre Seigneur.

Prière eucharistique
Vraiment, il est juste et bon, Dieu notre Père, de chanter ta louange par ton Fils bien-aimé, le Serviteur souffrant, en qui tu épouses notre faiblesse.

Devant la tentation de la domination, il nous apprend le chemin du service. Devant la soif des honneurs, il nous propose le chemin de l'humilité. Et à ceux qui le suivent, il donne le témoignage du don de sa vie.

Pour tant d'amour, nous unissons nos voix à celle des anges et des saints, pour proclamer tous ensemble:

SAINT...

Dieu saint, Dieu fidèle, gloire et louange à toi! jamais tu n'as abandonné les hommes: tu leur as donné ton Fils. Oui, nous le proclamons: Jésus est notre Sauveur, c'est lui le mystérieux Serviteur qui s'est chargé de nos péchés. Il nous libère, il nous conduit jusqu'à toi parce qu'il est tout amour.

Il a partagé nos faiblesses; il a connu l'épreuve comme nous, mais sans jamais trahir ni toi ni ses frères. C'est par toi qu'aujourd'hui et chaque jour nous obtenons grâce et miséricorde ; aussi, d’une seule voix, nous proclamons ta gloire en chantant :

Vraiment, il est juste et bon de te rendre gloire et de t’offrir notre action de grâce toujours et en tout lieu, à toi, Dieu fidèle, Père très saint, Dieu éternel et tout-puissant.

Oui, l’univers entier, sauvé par la passion de ton Fils, peut désormais confesser ta gloire : par la puissance de la croix, apparaît en pleine lumière la victoire de celui qui a voulu partager notre faiblesse.

C’est pourquoi, avec les anges et tous les saints, nous proclamons ta gloire, en chantant d’une seule voix : Saint…
Béni sois-tu, Père, pour l'amour sans limites que tu dévoiles pour nous sur le visage de ton Fils bien-aimé. Faible en sa chair humaine, il peut comprendre nos faiblesses et partager nos misères, car il a connu lui aussi l'épreuve. Ayant aimé les siens qui étaient dans le monde, il a su les aimer jusqu'au bout pour qu'advienne un peuple de frères, ardents à construire la paix.

Sanctifie maintenant ces offrandes par la puissance de ton Esprit: qu'elles deviennent pour nous le Corps et le Sang de ton Fils Jésus, notre Seigneur.

La veille de sa mort, au cours du dernier repas qu'il partagea avec ses disciples, Jésus prit le pain, il le bénit, il le rompit et le donna à ses disciples en disant: 

PRENEZ ET MANGEZ-EN TOUS, CECI EST MON CORPS LIVRE POUR VOUS.

Puis, à la fin du repas, il prit la coupe de vin, de nouveau, il rendit grâces et la donna à ses disciples en disant: 

PRENEZ ET BUVEZ-EN TOUS, CAR CECI EST LA COUPE DE MON SANG, LE SANG DE L'ALLIANCE NOUVELLE ET ETERNELLE QUI SERA VERSE POUR VOUS ET POUR LA MULTITUDE EN REMISSION DES PECHES. VOUS FEREZ CELA EN MEMOIRE DE MOI.

Dieu notre Père, nous te louons par Jésus-Christ, le Fils bien-aimé que tu écoutes avec tendresse. Il est le grand-prêtre de l'Alliance nouvelle; comme nous, il a connu le dur combat de la vie; hormis le péché, il a tout partagé de nos faiblesses. Avec lui, nous avançons pleins de confiance; par lui, tu nous redis de quel amour tu nous aimes; par ton Esprit, tu donnes à tous la force de ton secours.

Comme les apôtres Jacques et Jean, nous rêvons parfois d'un Royaume qui servirait nos appétits de pouvoir et de bien-être. Comment alors oser nous dire les disciples du Serviteur? Père, aide-nous à prendre le chemin du Fils de l'homme: il est venu non pour être servi mais pour servir et donner sa vie en rançon pour la multitude.

Souviens-toi de ceux et celles qui ont été plongés dans le même baptême que leur Seigneur et qui acceptent de boire à la même coupe: les chrétiens qui servent leurs frères dans le ministère de la prière, de la parole, de l'accueil, notre pape Benoît 16, notre évêque André-Mutien, tous les évêques, les prêtres, les diacres, les laïcs engagés dans la catéchèse, la liturgie, la solidarité avec les plus pauvres et les plus souffrants.

Souviens-toi de ceux et celles qui donnent leur vie au jour le jour, sans chercher le regard des admirateurs: les parents auprès de leurs enfants, les éducateurs, ceux qui soignent les malades ou les visitent, les personnes qui se dévouent dans les associations en mettant leurs talents au service des plus démunis, les responsables des nations qui font oeuvre de justice et de paix. Que brille sur leurs visages la gloire de Jésus le Serviteur.

Souviens-toi enfin de nos frères et soeurs défunts (et en particulier...): qu'ils soient accueillis à la table du Royaume et partagent le bonheur sans fin du paradis avec Marie, notre mère, avec les apôtres et tous les saints, en compagnie de Jésus, ton Fils bien-aimé et notre frère.

PAR LUI, AVEC LUI, ET EN LUI, A TOI DIEU LE PERE TOUT-PUISSANT, DANS L'UNITE DU SAINT-ESPRIT, TOUT HONNEUR ET TOUTE GLOIRE POUR LES SIECLES DES SIECLES. AMEN.

Prière eucharistique : Peuple de serviteurs    (29 ord B)

Cél.
A toi notre louange, Dieu notre Père, parce qu’en Jésus tu nous as montré ton amour paternel.

Ts.
En se faisant le serviteur souffrant il a épousé notre faiblesse.


Devant la tentation de la domination et du pouvoir,


il nous a indiqué le chemin du service.


Devant la soif des honneurs, il nous a proposé un chemin d’humilité.

Cél.
Lui, le serviteur, il nous rend libres ; en faisant de nous tes enfants, il nous appelle à partager ta gloire.  Devant cet amour magnifique, nous aimons unir nos voix à celles des anges et des saints en chantant et proclamant :

Saint, Saint, Saint le Seigneur Dieu de l’univers …

Cél.
Loué sois-tu, Père très bon, de nous rassembler pour célébrer la vie donnée et l’amour de Jésus.

Ts.
Cet amour se prolonge par toutes ces femmes et ces hommes qui donnent leur vie au service de la justice


et par toutes ces personnes qui suscitent l’espérance de ceux qui n’osent plus croire au bonheur.

Cél.
S’il est vrai que certains ont abîmé le monde, ils sont bien plus nombreux ceux qui l’ont amélioré par leur travail et leur générosité.

Ts.
Apprends-nous, Seigneur, à nous mettre au service de nos frères 


et fais-nous découvrir la joie qu’il y a  à donner sa vie pour les autres.

Cél.
Répands sur chacun de nous comme sur ce pain et ce vin ton Esprit de service et d’amour, afin qu’ils deviennent corps et sang de Jésus et que nous devenions sacrement de sa vie donnée pour que le monde puisse vivre.

Au moment d’être livré et d’entrer dans le don suprême de sa vie, Jésus prit le pain, il rendit grâce, il le rompit et le donna à ses disciples en disant : »Prenez et mangez-en tous, ceci est mon corps livré pour vous. »

De même à la fin du repas, il prit la coupe, de nouveau il rendit grâce et la donna à ses disciples en disant : « Prenez et buvez-en tous car ceci est la coupe de mon sang, le sang de l’alliance nouvelle et éternelle qui sera versé pour vous et pour la multitude en rémission des péchés. Vous ferez cela en mémoire de moi. »

Cél.
Répands sur nous, Seigneur, ton souffle, ton Esprit créateur, afin que nous vivions de cet amour qui ouvre les mains et les cœurs.

Ts.
En ce jour de mission universelle nous te prions pour l’Eglise.

Puisse-t-elle, dans un service désintéressé, s’activer à rendre la dignité aux défavorisés de la planète.

Cél.
Nous pensons aussi à tous les blessés de la vie, les victimes des guerres et des attentats, à tous ceux qui portent un lourd handicap.

Mais nous pensons aussi à toutes celles et ceux qui sont à leur chevet apportant soi, réconfort et consolation.


Ts.
Nous te prions enfin Seigneur pour nous-mêmes qui sommes toujours tentés par l’égoïsme.


Puissions-nous, en prenant conscience de ce que nous avons reçu,


oser le risque d’un amour au service de ceux dont nous avons la charge.


Cél.
Dieu de justice et de tendresse, répands sur nous ton Esprit d’amour.

Qu’il permette à tous de devenir libres et solidaires à l’image de ton Fils et qu’il nous donne d’inventer un monde où l’on pourra goûter à la joie d’éternité.

Par lui, avec lui et en lui, à toi Dieu le Père très aimant dans l’unité du Saint Esprit, tout honneur et toute gloire pour les siècles des siècles. Amen.
     LE TEMPS DE LA COMMUNION

Pour introduire le "Notre Père"

Pour que la multitude vive, Jésus s'est fait serviteur... Avec les sentiments qui furent les siens, osons dire:

Notre Père...

Action de grâce

Par Jésus, ton serviteur, Dieu nous te rendons grâce. Il a connu la souffrance, il s’est chargé de nos péchés. Maintenant, resplendissant de lumière, il règne avec toi.

R/Louange à toi, Seigneur, Alléluia, Alléluia !

· Pour Jésus, ton Fils, notre grand prêtre, Dieu, nous te rendons grâce. Il a partagé nos faiblesses en toutes choses hormis le péché, il a connu l’épreuve. Par lui nous obtenons miséricorde en temps voulu.

          R/Louange à toi, Seigneur, Alléluia, Alléluia !

· Pour Jésus, notre Maître, Dieu, nous te rendons grâce. Sur le chemin des hommes il nous a montré la vraie grandeur. Il n’est pas venu pour être servi mais pour servir.

          R/Louange à toi, Seigneur, Alléluia, Alléluia !

· Pour Jésus qui nous apprend à prier, Dieu, nous te rendons grâce. D’un seul cœur et d’une même voix, avec lui nous pouvons dire :

          R/Louange à toi, Seigneur, Alléluia, Alléluia ! …  Notre Père

Prière pour la paix

Seigneur Jésus-Christ, tu as dit à tes apôtres: "Celui qui veut devenir grand sera votre serviteur, celui qui veut être le premier sera l'esclave de tous".

Ne regarde pas nos ambitions et nos refus de servir, mais regarde la foi de ton Eglise, servante et pauvre; fais d'elle, dans notre monde, un ferment d'unité et de paix. Toi qui règnes pour les siècles des siècles. Amen!

ou
Délivre-nous Seigneur de faire peser notre grandeur sur ceux et celles qui sont nos frères et sœurs, de profiter d’eux ou de les utiliser à notre service.
Mais donne-nous d’aider les autres à grandir, s’épanouir et à devenir eux-mêmes en construisant leur vie en toute liberté pour les SS.  

Invitation à la communion

"La coupe que je vais boire, vous y boirez; et le baptême dans lequel je vais être plongé, vous le recevrez..."

Voici le corps livré pour nous, voici la coupe du sang versé pour le salut du monde...

Prière après la communion

Tu nous as créés différents, Seigneur, et tu veux nous rassembler en un seul corps. Jette les yeux sur les peuples du monde. Envoie et suscite au milieu d'eux des porte-parole de ta Bonne Nouvelle. S'ils boivent le calice de la souffrance, qu'ils connaissent aussi la joie de voir grandir ton Eglise par Jésus, le Christ, notre Seigneur.

Ou

Seigneur Jésus, nous te bénissons pour ta Parole qui fait vivre (et pour le pain que tu nous as partagé). Toi qui t'es fait le Serviteur de tous et qui as donné ta vie pour la multitude, nous te prions: apprends‑nous à nous mettre au service de nos frères, fais‑nous découvrir la joie qu'il y a à donner sa vie pour les autres, et nous serons les témoins de ton amour pour tout homme toi le Vivant pour les siècles des siècles.

Ou

Seigneur, aide-ns à ne plus nous battre pour savoir qui de nous est le plus grand ou qui a raison. Mais aide-nous à comprendre qu’en toi l’amour est la seule règle.

Aide-nous aussi à nous tenir libres au sein de ton peuple, heureux de vivre ici et maintenant, sans lorgner sur la place ou l’avantage du voisin. Aide-nous enfin à comprendre que nous sommes tous de la même race afin que tu n’aies pas honte de nous appeler « tes enfants ». Amen.  

Seigneur Jésus, tu as autant de visages     (prière pour les missions)
Pierre Huchet
Seigneur Jésus, tu as autant de visages, autant de mains, qu'il y a de visages et de mains sur la Terre,

Avec leurs taches de péchés

Et leurs rides de souffrances.

Ces yeux durs et ces yeux pleins de tendresse:

Ton visage, Seigneur;

Ces mains crispées et ces mains caressantes:

Tes mains, Seigneur ;

Ces joues fraîches et ces joues flétries:

Ton visage, Seigneur;

Ces mains fermées et ces mains ouvertes:

Tes mains, Seigneur;

Cette bouche rassasiée et cette bouche affamée:

Ton visage, Seigneur;

Ces mains blanches et ces mains noires:

Tes mains, Seigneur.

Apprends-nous à voir ton visage et tes mains

Dans le visage et les mains de tous nos frères,

Aide-nous à présenter au monde

Quelque chose de ton visage et de tes mains,

Jusqu'à l'heure où tes mains miséricordieuses

Nous ouvriront la porte de la maison du Père,

Pour y contempler

Ton visage achevé: visage de ressuscité.

Joie

Aujourd’hui, Seigneur Jésus, nous t’entendons, au fond de nos cœurs, nous dire : « Que voulez-vous que je fasse pour vous ? »

Au moment où nous avons reçu de toi le Pain de la Vie, nous te demandons de croire en ta présence, de nous réjouir de te savoir proche de nous. Tu accompagnes notre vie. Aux jours où l’épreuve nous atteint, tu es notre réconfort. Aux jours où nous sommes dans la sérénité, tu fais grandir notre capacité à aimer. Tu n’es pas venu parmi nous pour être servi, mais pour servir.

Que ton Esprit nous aide à être disponibles dans le service de nos proches.

Envoi
Allez, de tous les peuples, faites des disciples...

Allez, ouvrez des chemins de rencontre...

Et que Dieu vous bénisse, le Père, le Fils et le Saint-Esprit..

Prolongement eucharistique

Nous te rendons grâce, Seigneur,

de nous avoir tracé la route du service.
Par ton Fils, nous sommes libérés du fardeau

de la quête du pouvoir et de la soif de dominer.

Grâce à lui, nous savons que la vraie grandeur

réside dans l’état de serviteur, de servante.

Avec lui, nous pouvons annoncer au monde

qu’il est possible de vivre autrement.

Béni sois-tu, Seigneur,

toi qui viens nous rejoindre

sur nos routes humaines.

Pour la semaine qui vient…  Etre serviteur

L’invitation est pressante, Jésus ne nous laisse guère le choix : si nous voulons être dignes de lui il nous faut suivre son exemple et devenir, comme lui, serviteur. Bien sûr, c’est d’un état d’esprit qu’il s’agit avant tout. Il ne nous est pas forcément demandé de changer de profession, mais peut-être avons-nous à revoir notre manière d’être avec les autres, et notre propension à réclamer toujours des avantages comme les deux fils de Zébédée…

Ce « dimanche de la Mission » nous rappelle notre vocation à être serviteurs de l’Evangile… Comment, concrètement, faire passer l’Evangile avant mes propres souhaits ? Faire passer le respect de l’autre avant mon propre avantage ?

C’est dans les petites choses de tous les jours que cela se joue : des sans-abris, contribuer financièrement aux campagnes d’aide médicale ou de soutien scolaire, visiter des malades isolés ou des prisonniers, proposer de conduire une personne sans moyen de locomotion, proposer une sortie à des enfants de quartiers défavorisés, aider des personnes d’origine étrangère dans leurs démarches administratives…

De quelle manière vais-je pouvoir servir cette semaine ? Oserais-je le faire au nom du Christ Serviteur

Comment prier ?

Cela concerne aussi la qualité de notre prière… Le plus souvent, nous sommes comme les fils de Zébédée : prompts à demander. Mais si nous nous efforçons d’aimer et servir comme le Christ nous le demande, alors, mieux que demander, nous pourrons lui offrir ce que, grâce à lui, nous ferons pour nos frères.

    PRIERES MEDITATIVES

Méditation après la communion

Seigneur, aide-nous à ne plus nous battre 

pour savoir qui de nous a le pouvoir,

qui a raison et qui a le droit de faire quoi.

Aide-nous à comprendre qu'en toi 

l'amour seul est la règle.

Aide-nous à nous tenir libres

au sein de ton peuple,

heureux d'être là ici et maintenant,

Sans lorgner sur la place du voisin.

Aide-nous à comprendre

que nous sommes de ta race

afin que tu n'aies pas honte

de nous appeler tes frères. Amen!

Grâce te soit rendue,

Père de toute tendresse,

de m'avoir fait membre de ta famille

par le baptême.

Tu m'as donné

des frères et des sœurs sans nombre.

Ils te ressemblent

et reflètent pour moi ton visage.

Laisse-moi te contempler en eux!

Et mets-moi à leur service,

pour que leurs besoins me donnent

de te servir toi-même.

Seigneur, je suis incorrigible.

Que j'aie le moindre pouvoir

et voilà que je prends plaisir

à le faire sentir aux autres.

Que l'on me prête la plus petite autorité,

me voilà suffisant, méprisant...

En fait, j'ai besoin d'être aimé.

Et le pouvoir me donne l'illusion

que je peux forcer les autres à m'aimer.

L'amour, le vrai, n'a d'autre issue

que le Seigneur Dieu, à demi-nu,

qui, à genoux, lave les pieds de ses disciples.

Le seul pouvoir de ton Amour

est de prendre la tenue de service.

Prière d'évangile

Apprends‑nous, Seigneur, à te servir sans chercher la première place. Apprends‑nous, Seigneur, à te servir sans d'autre ambition que de te servir.

Apprends‑nous, Seigneur, à servir nos frères humblement, sans les humilier. Apprends‑nous à les servir sans tirer gloire de notre service.

Donne‑nous, Seigneur, la joie de servir, comme tu as servi, dans l'oubli de nous‑mêmes et dans la simplicité.

Méditation :   La vraie prière

Jacques et Jean s’approchent de Jésus et lui disent:

Maître, nous voudrions que tu exauces notre demande…

Jacques et Jean s’approchent de Jésus…

L’épisode se situe pendant ta dernière montée à Jérusalem.

Pour la troisième fois, Seigneur,

Tu viens d’annoncer à tes apôtres ce qui t’attend :

Ta passion, ta mort et ta résurrection.

Mais au lieu de t’écouter,

D’essayer de comprendre ce qui te préoccupe,

Ils restent ans leurs idées terrestres, leur mesquinerie humaine.

Ils s’approchent de toi non pour mieux te suivre,

Mais pour mieux se servir de toi

Dans la réalisation de leur projet terrestre.

Aujourd’hui, comme tout au long de l’histoire de ton Eglise,

Nous connaissons els mêmes tentations que tes disciples.

On veut bien s’approcher de toi…

Mais plus pour te demander les premières places dans ton Royaume

Que pour partager la coupe que tu vas boire.

Vous ne savez pas ce que vous demandez !...

Bien souvent, Seigneur, tu pourrais nous dire cela à nous aussi !

Continue de faire pour nous ce que tu as fait pour tes apôtres.

Nous sommes de la même race humaine, lents à comprendre,

Retombant sans cesse dans nos étroitesses d’esprit et de cœur…

Avec patience, viens nous améliorer,

Nous débarrasser de nous-mêmes,

Pour que, à ta suite et avec toi, nous apprenions la vraie grandeur.

Le Fils de l’homme n’est pas venu pour être servi, mais pour servir…

Pour servir jusqu’au bout,

Jusqu’à donner sa vie pour la multitude…

Quand la tentation est là, Seigneur Jésus,

La tentation de penser à moi, à mon avantage, à ma « gloire »…

Quand je suis tenté de me faire servir au lieu de servir…

Quand je suis tenté de prier pour que tu fasses ma volonté,

Remets-moi à ta suite, à la place de serviteur.

Par la célébration eucharistique,

Tu es toujours le Corps livré pour tous,

L Sang versé pour la multitude…

Tu m’appelles à te suivre sur ce chemin,

Et tu m’en apportes les forces, la grâce.

Béni sois-tu, Seigneur !

Garde-nous fidèles à ta suite,

Cherchant non à être servis, mais à servir.

La vraie grandeur

Jacques et Jean s’approchent de Jésus…

Depuis longtemps déjà Jacques et Jean te suivent avec les autres apôtres.

Ils te voient vivre ; ils écoutent tes paroles…

Mais pas toutes, cependant,

car ils n’aiment pas t’entendre lorsque tu parles de souffrances, de mort…

Ils rêvent d’un Messie terrestre rétablissant le royaume d’Israël.

Et ils se voient déjà ministres de ce royaume :

Accorde-nous d’être à ta droite et à ta gauche dans ta gloire !

Les dix autres y songent aussi : ils s’indignent contre Jacques et Jean.

La course aux premières places est de toutes les époques !

N’est-elle pas au fond de mon cœur quelquefois ?

Vous ne savez pas ce que vous demandez !

Tu nous dis à nous aujourd’hui, Seigneur.

Nos prières ressemblent parfois à celles de Jacques et de Jean.

N’est-ce pas davantage notre intérêt personnel

Que ton règne que nous cherchons ?

Pouvez-vous boire à la coupe que je vais boire ?

Tu nous ramènes à l’essentiel : les hommes à conduire vers Dieu.

Sur le Calvaire, ton trône sera la croix.

Tu auras à ta droite et à ta gauche non pas deux apôtres

- ils ont fui - mas deux brigands, symboles de notre humanité,

à la fois pécheresse
et accueillante à ta lumière et à ton amour.
Jean comprendra alors et il se ressaisira :
Au pied de la croix avec Marie, il boira à ta coupe…

Celui qui veut devenir grand sera votre serviteur.

Sur la Croix, tu nous donnes l’exemple de la vraie grandeur, Seigneur.

L’Eucharistie nous le rappelle et nous invite à boire à la même coupe.

Toi, le Maître, tu continues de te faire le serviteur de tous.

Tu demeures parmi nous non pour être servi, mais pour servir

et donner ta vie pour la multitude… (Mt 2O,28)

Béni sois-tu, Seigneur ! Donne-nous de te suivre !
     PRIERES MEDITATIVES

Billet du dimanche

Esclave de tous?

Chaque fois que je vais à Cahors, je regarde sur la colline altière le château de Mercuès qui fut durant des siècles la résidence des évêques. Symbole! Ces hommes d'Église étaient aussi des seigneurs, ils avaient terres et vassaux. C'étaient de saints personnages, parfois. Mais que la parole de Jésus semble lointaine: «Celui qui veut être le premier sera le serviteur de tous ». Je sais, il ne faut pas oublier le contexte historique mais comment ne pas s'étonner que les paroles de Jésus aient eu de telles postérités ?
Il voulait inventer: étrange innovation dans la vie collective que de proposer aux premiers et aux grands d'être "serviteurs" et "esclaves de 
tous"! Alors la personne ne compte plus, mais seulement le service ? Les responsables vont s'effacer, prendre comme Jésus le tablier de cuisine ? N'est-ce pas tout mettre sens dessus dessous ?

Qu'on ne dise pas que c'est une question d' « esprit »! Jésus oppose le fonctionnement du pouvoir dans les sociétés et le régime -original- de l'autorité dans la communauté chrétienne. Que de fois le gouvernement de l'Église s'est calqué sur l'organisation, les méthodes et les habitudes des royaumes! La parole de Jésus demeure, gênante: «parmi vous, il ne doit pas en être ainsi». 11 faudra donc créer. Comment cela se fera-t-il ? Je ne le sais pas. Ce dont je suis sûr, c'est que le monde entier retiendra son souffle le jour où les chrétiens de tous grades, à commencer par les plus en vue, se feront petits et serviteurs.

Demeurer avec le Christ

LES FILS DE ZÉBÉDÉE ne cachent pas leur ambition: Jésus, « Accorde-nous de siéger, l'un à ta droite et l'autre à ta gauche, dans ta gloire. » Le Seigneur ne s'offusque pas de cette demande. Il essaie cependant de réorienter l'aspiration des disciples en les invitant à une compréhension renouvelée de leur propre désir.

Ce désir, à sa racine, est de demeurer avec le Christ. Jacques et Jean ont perçu que l'accomplissement de leur vie passe par Jésus et c'est pourquoi ils se proposent de devenir ses collaborateurs les plus proches. Mais les deux Apôtres se trompent sur sa personne. Ils cherchent à partager la vie d'un homme de pouvoir, Jésus leur offre de partager celle d'un esclave: « Je ne suis pas venu pour être servi, mais pour servir. »

Vivre de la vie du Christ suppose ainsi que l'on fasse sien le désir de servir sans repos. Rude exigence qui dépasse nos capacités de répondre. De fait, le chemin du Serviteur ne connaît pas de fin. Il est praticable pourtant, car le disciple l'emprunte à la suite de jésus qui lui a ouvert la voie.

Ce chemin est aussi riche d'une promesse qui dépasse l'ambition des fils de Zébédée. Qui l'aura parcouru siégera non pas à la droite ou à la gauche du Seigneur, mais avec lui: « Le vainqueur, je lui donnerai de siéger avec moi sur mon trône. » (Ap 3, 21).  Le Seigneur offre à son fidèle serviteur de partager sa royauté, de communier à sa propre gloire. Jacques et Jean n'en espéraient pas autant.
Non violence 

Le Père n’exige nullement le sacrifice de son Fils !

JACQUES ET JEAN ne manquent pas de culot ! Les voilà qui réclament les meilleures places au paradis… Manque flagrant d’humilité ? Rien n’est moins sûr : en fait, ils ont peur. Sur le chemin qui les mène à Jérusalem, Jésus leur a annoncé sa passion. Ils sont scandalisés et cherchent à se rassurer : s’il faut aller jusqu’à la tragédie, qu’au moins ce soit pour partager ensuite le Royaume !
Leur question maladroite traduit le malaise de l’ensemble des disciples, et sans doute le nôtre également, encore aujourd’hui. Pourquoi faut-il donc que le propre fils de Dieu meure ? Pourquoi faut-il donc qu’il se mette à genoux et lave les pieds de ses disciples, comme un esclave ? C’est le monde à l’envers ! Lorsque les prophètes annonçaient la venue du « Fils de l’Homme », n’évoquaient-ils pas un roi puissant ? C’est à ne rien y comprendre : voici que le Messie tant attendu se présente comme un être fragile, bientôt terrassé par le tribunal des hommes… Avouons-le, cette histoire de sang versé en « rançon pour la multitude » nous choque… 
Mais gare au contresens ! Le mot « rançon » évoque pour nous la somme exigée par des ravisseurs contre la libération de leur otage. Dans notre passage, le mot « rançon » a un tout autre sens. Il est dérivé d’un verbe qui signifie « délier », « détacher»… Jésus ne verse donc pas son sang pour apaiser la prétendue colère de Dieu contre l’humanité. Non, le Père n’exige nullement le sacrifice de son Fils ! Ce qu’il espère, c’est que nous entendions enfin la parole d’amour du Christ, que nous découvrions enfin que la seule libération possible passe, non par la violence, mais par l’agenouillement devant l’homme…

Connaissance de la foi

Jésus s’est fait serviteur

· Jésus, dès le début de sa vie publique, s’est mis au service des malades : aveugles, sourds, boiteux, épileptiques … la  journée entière.
· Jésus a été attentif à la santé de ses disciples. Il leur conseille le repos quand il les voit fatigués.
· Il se déplace pour se mettre au service du centurion dont un membre de la maisonnée était mourant. Au péril probable de sa vie, il part pour Béthanie en Judée, afin de guérir son ami Lazare.
· Le soir du repas pascal (La Cène), Jésus se met à laver les pieds de ses Apôtres, à la grande confusion de Pierre.
· Sur le calvaire, Jésus pense à l’avenir de sa mère.
· Le Christ s’est voulu en permanence au service de son Père des Cieux. Il est « au service », en mission. Au terme, il sera le « serviteur souffrant », annoncé » par le prophète Isaïe.
· Jésus nous demande de nous mettre au service les uns des autres. Après avoir lavé les pieds de ses disciples, il insiste : « C’est un exemple que je vous ai donné. » (Jn 13,15). Et il précise : « Celui qui veut devenir grand parmi vous, qu’il soit votre serviteur. Car le Fils de l’homme n’est pas venu pour être servi mais pour servir et donner sa vie pour la multitude. » (Mc 10,43-45).
· Le service d’autrui est le signe de l’amour, de l’amour gratuit. On le remarque particulièrement dans le service quotidien des parents pour leurs enfants, de l’époux pour l’épouse malade (et réciproquement), des enfants pour leurs vieux parents, dans une affection apaisante et désintéressée.
· Il faut reconnaître que l’amour nous met en dépendance de l’être aimé. Cela est vrai dans l’amour conjugal, dans le service social, dans l’humanitaire…
· Il faut aller jusqu’à reconnaître que Dieu lui-même s’est mis en dépendance de l’homme.
· Ne pas confondre le service avec un abaissement servile. Il est de humiliations qui ne doivent pas être tolérées.
· Se méfier de rendre service par, ou pour être bien vu.
       QUELQUES HOMELIES

Pas facile d'entrer dans les vues de Dieu.  Pas facile d'assimiler l'enseignement du Christ.  Jacques et Jean, fils de Zébédée, n'ont rien compris.  Jésus vient de leur annoncer qu'il «sera livré aux chefs des prêtres et aux scribes qui le condamneront à mort, le livreront aux païens, se moqueront de lui, cracheront sur lui, le flagelleront et le tueront, et que trois jours après, il ressuscitera» (Mc 10, 33-34).  Ils ne semblent avoir retenu de tout cela que le mot «ressusciter».  Et qu'en comprennent-ils?  De là leur question: «Accorde-nous de siéger, l'un à ta droite et l'autre à ta gauche, dans ta gloire. » Le destin tragique que leur maître aura à subir ne les préoccupe aucunement.  Ils ne pensent qu'à eux, qu'à leurs places dans le Royaume.  Ils veulent les meilleures: à la gauche et à la droite du maître!  Ils désirent être couverts d'honneurs.  Ils ne songent qu'à satisfaire leurs ambitions.  Ils n'ont aucune idée du chemin qui mène à la gloire et oublient que Dieu seul décide de la distribution des places dans son Royaume.

Les autres disciples s'indigneront quand ils sauront quelle demande Jacques et Jean ont adressée à Jésus.  Leur indignation n'est cependant motivée par rien d'autre que la jalousie.  Avec une admirable patience, Jésus s'applique donc à redire aux siens ce qu'il leur a déjà dit tant de fois, mais qu'ils ont tant de mal à saisir.

Il leur parle de coupe à boire et de baptême dans lequel on a à être plongé.  Cette coupe et ce baptême évoquent son destin tragique: agonie, souffrance, mise à mort en croix.  C'est le chemin à parcourir pour entrer dans la gloire.

Pourquoi un tel chemin?  Parce que Dieu accueille auprès de lui ceux qui l'aiment et lui sont fidèles.  Or, comment aimer et comment être fidèle sans jamais souffrir?  Ce n'est pas une volonté divine pernicieuse et vengeresse qui impose la souffrance et en fait un chemin obligé pour entrer dans la lumière et dans la vie, c'est la nature humaine qui veut qu'il en soit ainsi.

Pensons à la joie de la mère qui, après des heures et des jours de souffrance, donne naissance à son enfant.  Puis, à la joie et à l'allégresse du malade saisi d'angoisse durant des jours et qui retrouve la santé. À la joie de l'étudiant qui, au terme de grands efforts, obtient son diplôme.  Joie de ces couples qui, après avoir traversé tant de tempêtes, terminent paisiblement leurs jours ensemble.  Joie du soldat qui, après avoir été au front, célèbre le jour de la victoire.

Après avoir redit la nécessité de boire la coupe (sa coupe) et d'être plongé dans le baptême (son propre baptême) pour entrer dans la gloire, Jésus en vient à la question de la distribution des places auprès de lui.  Ce qu'il a à dire à cet égard se résume en une phrase.  C'est Dieu qui veillera à cela, et personne, pas même lui, ne peut percer son secret.

À cela, on peut sans doute ajouter quelques phrases de Jésus que nous rapportent les Evangiles.  Nous savons, par exemple, que, là-haut, il y aura des surprises.  Des surprises de taille.  Des premiers seront les derniers et des derniers se trouveront en première place (Mt 20, 16).  Ceux qui croyaient recevoir davantage parce qu'ils avaient travaillé plus longtemps que d'autres à la vigne de Dieu n'auront pas plus que ceux qui se seront présentés à la toute dernière heure (Mt 20, 12).  Et, surprise entre toutes, des prostituées précéderont, dans le Royaume, des hommes et des femmes qui se croyaient justes (Mt 21, 31).

Oui, comme il est difficile d'entrer dans les vues de Dieu!  Comme il est difficile de se dépouiller de ses ambitions personnelles!  Comme il est difficile de prendre sa croix et de marcher à la suite de l'homme des douleurs!  Comme il est difficile de vivre dans l'amour qui se donne!  Frères et soeurs, que l'Esprit Saint, inlassablement redonné dans l'Eucharistie, nous y aide.

Pour l'homélie
Ne soyons pas hypocrites, nous aussi lorsque nous prions nous voudrions que Dieu exauce nos demandes. Et pour une part nous avons raison ! Des choses, des personnes nous tiennent à cœur : la paix dans le monde, la sécurité face aux violences, le maintien de l’emploi, la santé, le bonheur de ceux qui nous sont les plus chers… Jésus lui-même ne nous invite-t-il pas à prier, à demander, avec la conviction d’être entendus ?

Approchons-nous donc avec confiance du Seigneur, avec toutes nos prières et puis… laissons-nous guider par Celui que nous avons pris pour Maître de vie ! Il nous demande d’abord de vérifier l’objet de notre demande et parfois il doit nous dire sans doute : “Vous ne savez pas ce que vous demandez”. Nous pouvons demander en effet des babioles ou des fausses valeurs : le pouvoir – ah le pouvoir ! – le fric, l’éclat ou la facilité… Toutes ces richesses ne sont pas celles de Dieu ni donc celles qu’Il nous donne. Dieu ne se met pas au service de nos petitesses !

Mais en Jésus-Christ, Dieu nous offre d’entrer dans la grandeur de son projet. Ce projet c’est la réussite totale de l’humanité bien au-delà même de ce que nous pouvons demander ou même imaginer. Telle est notre foi… autrement continuerions-nous à suivre le Christ ? Mais il s’agit justement d’oser suivre le Christ.

Son cheminement est si différent de celui que nous empruntons lorsque nous suivons nos instincts, de celui que suivent les puissants ou les vedettes de ce monde. Rappelons-le : “Le Fils de l’homme n’est pas venu pour être servi mais pour servir et donner sa vie en rançon pour la multitude”, ainsi parle celui que l’épître aux Hébreux nous rappelait être aussi… le Fils de Dieu.

Regardons à nouveau son cheminement si – comme Jacques et Jean de l’évangile – nous sommes toujours décidés à le suivre. Sa mission il la tient de son Père : sauver (garder sauf) le monde. Le moteur de son action : l’amour ! Celui-là même qui vient de son Père car ils sont du même Esprit. L’épître aux Hébreux nous dit comment un tel amour s’exprime. L’amour rend proche, il ne parle pas de haut, il nous fait compagnon de route de l’aimé.

L’amour nous rend solidaire de l’aimé, solidaire dans le bonheur bien sûr mais aussi dans le malheur, dans l’échec, solidaire à en souffrir, à en mourir… familièrement nous disons parfois, à en crever. Là encore, si nous gardons le Christ devant les yeux, nous voyons jusqu’où cela peut nous entraîner. Il fut, comme l’annonçait Isaïe, “broyé par la souffrance”. Car il prit sur lui la violence des méchants sans devenir violent à son tour. Nous voici prévenus ! Gardons-nous cependant de vouloir rechercher le statut de la victime. Ce statut provoque la violence au lieu de la combattre. L’amour à la Dieu, lui, s’oppose à la violence, il la dénonce : “Pourquoi me frappes-tu ?” Il s’oppose à son pouvoir et prend hardiment la défense des victimes.

Deux exemples ces derniers temps illustrent un amour de ce type – même s’ils ne viennent pas de chrétiens : ces 27 aviateurs israéliens qui refusent d’aller bombarder la Palestine et Shirin Ebadi, prix Nobel de la paix, qui défie les mollahs d’Iran… Cette femme et ces hommes qui comme tant d’autres – dont beaucoup de chrétiens – posent des actes courageux non violents et assument les conséquences de leurs actes. Ces conséquences pourraient aller  jusqu’à la condamnation et même la mort… comme Jésus.

“Pouvez-vous boire à la coupe que je vais boire ?” demande Jésus aux frères Zébédée. Si nous osons lui répondre “oui”, c’est parce que nous savons qu’il est passé devant et qu’en Lui nous pouvons sans crainte nous approcher de Dieu. Quant à savoir comment nous serons placés… Dieu seul qui voit les cœurs sait celle ou celui qui aime le plus.

Dans une feuille de route de Joseph Wresinski, le fondateur d’ATD-Quart monde, nous trouvons ceci : “Au fond ce ne sont pas les gestes qui comptent mais c’est l’amour qui les suscite qui peut changer le monde.”

C’est l’amour qui les suscite…

et si aujourd’hui nous demandions : l’Amour ?
Humainement parlant, l'appétit de grandeur est bien naturel 

Cet appétit commence très jeune. Les petits enfants veulent dominer les autres et ce n'est pas rare de leur entendre dire : « Mon père est plus fort que ton père » et « Ma mère est plus fine que ta mère ». Plus tard, c'est à l'école et dans les sports que cet appétit de compétition et de domination sur les autres se manifeste : on veut être le premier, le plus fort, le plus grand!

Cet appétit se retrouve, plus subtilement, ensuite à l'âge adulte : on veut les professions les plus payantes, on recherche de l'avancement dans son travail, on ambitionne les plus belles paroisses, etc. C'est humain!

La jalousie dans le coeur humain

Si l'on a le sentiment que quelqu'un jouit d'une situation non méritée, injustifiée, on s'indigne, on se met en colère et on le jalouse. Non sans raison. C'est ce qui s'est passé avec les Apôtres : « Pourquoi ces deux-là auraient-ils de plus belles places que nous dans le Royaume? Ils n'ont rien fait de plus que nous! Ça ne se passera pas comme cela! »

La jalousie se loge subtilement dans les replis du coeur humain et le ronge petit à petit, si l'on n'y prend garde. Elle est aussi sournoise qu'un virus qui s'infiltre dans notre organisme et le mine petit à petit. C'est faire preuve de bonne santé psychologique et spirituelle que de ne pas la laisser s'emparer de notre coeur. 

La réponse de Jésus

Jésus ne nie pas du tout l'appétit de grandeur si ancré dans la nature humaine. Il comprend facilement que chaque personne veuille briller au soleil de l'humanité et être reconnue dans ce qu'elle est, dans ce qu'elle fait et dans ce qu'elle dit. Il accepte même qu'elle désire être grande à ses propres yeux et aux yeux des autres. 

Pourtant, il n'hésite pas à déplacer le pôle de cette recherche de grandeur. Il ne le place pas dans la domination sur les autres, dans les plus belles places, dans les honneurs, dans la richesse, etc. Il le place dans l'humble service les uns des autres. Et, ce faisant, il met la grandeur à la portée de tout le monde.

Service et souffrance

Jésus sait très bien que ce qu'il propose à ses disciples (la grandeur dans le service) ne va pas sans renoncements parfois difficiles. Il sait que le véritable service est fait de sacrifices, de souffrances même, de croix et de douleurs. C'est pourquoi il associe le service à sa passion elle-même, association dont on trouve un écho dans les deux autres lectures de ce jour.

Demandez aux pères et aux mères de familles ce que leur coûtent, non seulement en argent mais en préoccupations et soucis, l'éducation et l'amour de leurs enfants. Demandez aux enseignants tout ce que leur demande de renoncements l'éducation de leurs élèves. Demandez aux bénévoles de tous genres tous les sacrifices qu'ils font pour rendre service aux autres.

Chaque jour mis au service des autres a sa dimension de croix. Mais, il faut le dire, chaque service moissonne également de la joie et de la reconnaissance

Disons-le franchement, la nature humaine est plus portée à se faire servir qu'à servir. La nature évangélique ne va pas dans ce sens. Elle proclame bien haut que le plus grand n'est pas celui qui se fait servir, mais celui qui sert, celui qui accepte d'être humblement le serviteur des autres.

C'est là un renversement formidable de l'esprit de notre monde qui privilégie la performance parfois sur le dos des autres, surtout des petits, le rendement à tout prix, la compétitivité à outrance et les première places en tous domaines et plus particulièrement dans les domaines de l'avoir et du pouvoir.

Mais c'est aussi notre monde, sans doute inspiré, de près ou de loin de l'esprit du Christ, qui envoie des bénévoles au bout de la planète pour secourir, au prix de sacrifices énormes et même de leur vie, les sinistrés et les affamés, qui suscite des Raoul Follereau, des Mère Teresa, des abbé Pierre, des sœurs Emmanuelle, et tant d'illustres inconnus dans nos familles, nos quartiers, nos cités, etc., qui mettent tout ce qu'ils sont et tout ce qu'ils ont au service des autres, de leurs proches et surtout des plus démunis. Ceux-là sont les vrais disciples de Jésus. Ce sont eux qui seront assis à la droite et à la gauche du Seigneur dans son Royaume.

« Celui qui veut devenir grand sera votre serviteur. Celui qui veut être le premier sera votre esclave ». Voilà bien le genre de phrase du Christ qui ne me fait vraiment pas plaisir. Suivre Jésus, c’est être esclave, être serviteur. Mais qui d’entre nous normalement constitué a envie de perdre ses privilèges, son état d’homme ou de femme libre pour devenir esclave et serviteur. Il pousse un peu le Fils de Dieu en affirmant une telle chose. Serviteur, esclave c’est-à-dire un état de vie totalement tourné vers les autres, vers leur bien-être, comme si nous devions nous nier quelque part pour qu’eux existent.

Etonnante d’ailleurs cette notion de service. En effet, en consultant tant les dictionnaires Larousse que Robert, quelle ne fut pas ma surprise de découvrir à quel point le service est présenté de manière négative. Dans les deux dictionnaires, cinquante pourcent touche à la notion de service militaire et beaucoup de ceux qui sont passés par là, n’ont pas vu ce temps à l’armée comme lieu d’épanouissement mais plutôt comme obligation à devoir accomplir. Quarante autres pourcent sont dévolus à la définition négative du service entendu comme travail à devoir accomplir, tâche imposée par la fonction, fait de se mettre à la disposition de quelqu’un par obligeance. Et enfin dix pour cent parlent du service comme une aide, une faveur. Alors si les dictionnaires s’y mettent aussi, cela signifie quelque part que cette notion de service soit rendue plus difficilement acceptable dans notre culture. 
Pourtant au cœur du Royaume de Dieu, d’après les dires du Christ, la notion de service est essentielle. Comment la comprendre, la saisir. Peut-être tout simplement en relisant ce verset de Marc à la lumière de l’évangile de Jean où Jésus nous parle également de service. En Jean, le Christ nous annonce ceci : « Je ne vous appelle plus serviteurs mais amis ». Comme si la notion de service s’entendait comme le début d’une démarche, d’un chemin humain nous conduisant d’un état de serviteur à celui de l’ami. Ou mieux encore, comme si chacune des tâches que nous accomplissons par devoir, par obligation, nous apprenions à les vivre, à les réaliser au nom de l’amitié c’est-à-dire par amour. Le service que nous sommes invités à réaliser est celui qui se vit dans l’amour. Rien de plus, rien de moins. Et l’exemple qui me vient à l’esprit est celui de la mère au foyer, vous savez celle dont on dit : « qu’est-ce qu’elle fait ta maman ? Rien, elle reste à la maison ». Comme si rester à la maison n’était rien faire. Pour le savoir, il faut en faire l’expérience. Quand une maman n’est pas là, nous nous rendons compte de l’ampleur de tous ces petits services qui font l’harmonie d’une famille. Ces derniers sont d’ailleurs si peu reconnus par notre société. Combien de mères au foyer n’ont-elles pas reçu comme gifle la phrase suivante : « toi, tu ne peux pas comprendre, tu ne travailles pas ». Or il ne faut pas avoir tout vécu pour comprendre. La compréhension est d’abord une affaire d’écoute, d’attention et surtout de tendresse à l’autre. Qualités partagées par tant de mères au foyer.

Le service dont le Christ nous parle ce soir est un service d’amour, c’est-à-dire un service qui demande une certaine forme d’abnégation de notre part, une certaine humilité mais également une certaine richesse : celle de découvrir que la vie se vit avant tout et surtout dans une multitude de petites choses. C’est la multiplicité des petits services qui permet à une communauté humaine d’exister. Il n’y a pas de services plus grands que d’autres. Ils ont tous leur place et leur importance. Tout au long de notre vie nous passons par des étapes où nous sommes soit servis soit serviteurs. L’important c’est de ne jamais déconsidérer l’autre. L’un n’est pas mieux que l’autre. Un jour nous servons, un jour nous sommes servis.

Ne l’oublions jamais. Recevons le service comme un cadeau de la vie, offrons nos services comme signe d’amitié. Alors avec Jésus, nous pourrons nous dire les uns aux autres : « je ne nous appelle plus serviteurs mais amis ».

En ce dimanche des missions, rappelons-nous que nous sommes tous au service du Seigneur et de nos frères du monde entier. Amen.

Chaque jour les médias nous rapportent, même ici en Belgique, des cas de corruption. La corruption est une plaie qui ravage le monde, plus encore que la grippe AH1N1 : Combien  de chefs – politiques, administratifs ou même de responsables d’entreprises… profitent de leur pouvoir pour abuser et escroquer à leur profit tout ce qui est possible au détriment de ceux dont ils ont la responsabilité!

Dans ce contexte de corruption et de violence, ils sont naturellement nombreux ceux qui se réjouissent de voir le prix Nobel de la paix attribué à Barak Obama, non pas tellement pour ce qu’il a déjà fait mais pour l’orientation de sa politique, une politique respectueuse de l’homme qui cherche à transformer les conflits armés en dialogue diplomatique. Le monde fait reposer sur lui une grande espérance parce qu’on sent en lui un chef qui cherche avant tout le bien de son peuple. 
Dans le même sens, l’Evangile nous propose aujourd’hui la parole qui, me semble-t-il, est la plus susceptible de changer le monde : « Ne commandez pas à la manière des chefs des nations païennes ou comme ceux qui font sentir leur pouvoir. »

Rarement furent prononcées des paroles aussi révolutionnaires.  

Rarement furent prononcées des paroles plus dures et plus exigeantes à l’égard du pouvoir en général et des pouvoirs particuliers en tous genres.

- Font sentir leur pouvoir ceux qui, croyants ou non, s’approprient un soi-disant pouvoir divin pour se substituer à la liberté et à la conscience de leurs semblables.

- Font sentir leur pouvoir ceux qui sans nuance, prétendent détenir toute la vérité et violent les esprits et les cœurs.

- Font sentir leur pouvoir ceux qui jouant sur l’affectivité, se disent être au service des autres, pour subtilement les utiliser à leur propre service.

- Font encore sentir leur pouvoir ceux qui affirment faire le bonheur des autres en imposant leurs volontés et se faisant appeler ‘bienfaiteurs’.

Qui ne détient à quelque niveau que ce soit, un certain pouvoir : en famille, à l’école, dans l’entreprise… ? 

A cette tentation du pouvoir personne donc n’échappe, pas même Jésus. Nous la retrouvons symboliquement dans chacune des tentations qu’il a connues au désert. 

Et aujourd’hui, nous voyons que même ses plus proches amis se disputent pour être ses premiers adjoints et partager sa gloire. 

Pourtant l’Evangile dit quelque part : « Jésus parlait avec autorité ».  L’autorité de Jésus n’est pas d’abord un pouvoir.  Il nous l’a montré en se mettant à genoux devant ses disciples pour leur laver les pieds.  L’autorité de Jésus se veut « service » : « le fils de l’homme n’est pas venu pour être servi mais pour servir ». 

Imaginons quel serait notre monde si tous les chefs, à quelque niveau que ce soit, considéraient et vivaient leur pouvoir comme un véritable service ! N’attendons pas cependant qu’il en soit ainsi pour commencer, chacun à notre niveau, à considérer et vivre notre petit pouvoir non pas comme un instrument de domination mais comme un outil pour mieux servir et construire un monde plus humain et plus spécialement en ce dimanche qui est celui de la mission universelle.

La véritable autorité, le vrai pouvoir est au service de l’autre pour l’aider à grandir et goûter au bonheur.   

Vous vous souvenez sans doute de ce jeune homme de l’Evangile de dimanche dernier, qui observant tous les commandements demande à Jésus une assurance pour son salut éternel. Nous remarquions ensuite qu’ils sont encore nombreux aujourd’hui ceux qui essayent d’assurer leur paradis à force de prières et de dévotions. 

Jésus essaye de nous faire comprendre que la priorité de Dieu, ce qu’il souhaite avant tout, c’est une rencontre en profondeur, une rencontre qui n’est possible que par la médiation, par l’entremise du pauvre et du plus petit.

Dans les autres religions, les hommes essayent aussi de s’imaginer leur au-delà. Les bouddhistes tentent d’atteindre le nirvana, c’est-à-dire d’arriver au détachement absolu des biens de ce monde. A l’autre extrême les musulmans imaginent le paradis comme un retour du jardin d’Eden càd un monde où tout est merveilleux, la nature, le climat sont parfaits, on bénéficie de tout en abondance et même que les femmes sont toutes très jolies et toujours vierges ! 

Les disciples de Jésus, Jacques et André, se représentent eux-aussi le paradis de la sorte, un paradis à l’image du monde. La preuve : ils demandent à Jésus de siéger à ses côtés, autrement dit, d’être proches du pouvoir.

Gentiment Jésus leur fait la remontrance : « Celui qui veut devenir grand sera votre serviteur ». Sans faire de dessin, Jésus nous donne déjà une idée, une caractéristique de ce que sera le Royaume, un peuple, une communauté où les grands seront au service des autres.

Aimer n’est-ce pas se mettre au service de l’autre, le faire grandir et l’aider à développer ses propres capacités ?

Ceci me fait penser à une petite histoire très éclairante.

On demandait à un mandarin chinois la différence entre l’enfer et le ciel. « Au cours de mes nombreux voyages, dit-il, j’ai eu l’occasion d’aller en enfer et au ciel et la différence est toute simple. Tous ceux qui étaient en enfer étaient maigres et décharnés non pas par manque de riz mais parce qu’ils ne savaient pas le manger, en effet ils n’avaient que de très longues baguettes d’environ 2 mètres avec lesquelles ils ne parvenaient pas à porter le riz à leur bouche.

Tandis qu’au paradis les hommes étaient resplendissants pourtant ils avaient les mêmes longues baguettes mais lorsqu’ils se mettaient à table chacun prenait le riz et le déposait dans la bouche de son vis-à-vis. »

Je pense que cette petite histoire se passe de commentaires.

Le Royaume dont Jésus nous parle, où le plus grand se met au service du plus petit, ce Royaume est déjà de  ce monde et c’est de nous qu’il dépend. 
L'ÉVANGILE AU PRÉSENT 

MARC 10,35‑45

La soif de pouvoir et la tentation de le faire sentir plus ou moins arbitrairement ne sont pas illusoires dans les entreprises, les familles, les associations et même dans les Églises ! Les apôtres eux‑mêmes se disputaient les premières places dans le Royaume... Qu'est‑ce que Jésus veut dire quand il demande : «  Parmi vous, il ne doit pas en être ainsi » ?

Une autorité de service

Ne caricaturons pas Jésus en anarchiste contestant toute forme d'autorité... L'Évangile note à plusieurs reprises qu'il enseignait et agissait «avec autorité ». Durant la Passion, il a fait preuve d'une maîtrise et d'une liberté qui ont étonné Pilate, habitué sans doute à la servilité de ses subalternes.

Mais «venu non pour être servi, mais pour servir», « le Maître et le Seigneur» a lavé les pieds de ses disciples durant la dernière Cène, se comportant comme « l'esclave de tous » .

Une responsabilité humaine assumée dans l'esprit chrétien n'est pas, ne doit pas être, une situation de domination ou une recherche d'intérêt personnel au détriment du bien commun. C'est une mission de service... Parmi nous, en Église, les pouvoirs ne peuvent être que des ministères.

Une autorité pour le progrès de l'autre

« Autorité » vient d'un mot latin auctoritas dont la racine signifie « augmenter », « faire croître » .

Exercer l'autorité a pour mission d'aider les personnes dont on est chargé à grandir et à développer leurs propres capacités. Le vrai chef promeut et met en valeur ceux et celles auxquels il commande.

Les meilleurs responsables, qu'ils soient patrons, conseillers, parents ou éducateurs et ministres en Église, ne sont‑ils pas ceux qui savent faire participer et progresser les jeunes, les hommes et les femmes qu'ils dirigent et accompagnent?

Une autorité don de soi

« Le Fils de l'homme n'est pas venu pour être servi, mais pour servir et donner sa vie en rançon pour la multitude», comme le Serviteur de Dieu dont parle Isaïe.

Diriger avec un réel esprit de service exige indéniablement plus de compétence, plus de temps, plus d'attention et plus d'oubli de soi. Le message de ce dimanche est une bonne nouvelle. Il représente un réel espoir pour le monde où pullulent les abus de pouvoir. Jésus nous trace ici un chemin pour de nouvelles relations humaines. Les chrétiens, en les mettant en œuvre parmi eux, témoignent qu'elles sont possibles et libératrices. Servir rend heureux.

Chaque Eucharistie, où le Christ se donne, nous rappelle sa manière originale d'occuper la première place.
Messes des familles (Theux)
EUCHARISTIE DU 18/11/2003

29°dim ord. B
Marc 10, 35-45

Chant d’entrée : Chante danse

Accueil liturgique

Liturgie pénitentielle : Ref. : Le chemin du serviteur
Lorsque nous écrasons tout sur notre passage, lorsqu’il n’y en a que pour nous, lorsque nous ne voyons plus que notre petite personne…

Lorsque nous pensons tout résoudre par nous-mêmes, lorsque nous refusons de donner une chance aux autres…

Lorsque nous voulons être reconnu à n’importe quel prix, lorsque nous sommes aveugles sur nous-mêmes et sur ce que nous vivons….

Liturgie de la parole

Animation :

Un groupe d’enfants / Un groupe de quelques adultes…mélanger et scinder les deux groupes…

Je voudrais bien savoir, dans chaque groupe, qui est le premier parmi vous ?

Qui est le plus grand ? Le plus âgé ? Le plus jeune ? Le premier par ordre alphabétique ? 

Il y a plusieurs manières d’être le premier… mais le plus grand n’est pas toujours le plus sage… celui qui est nul en calcul peut être très fort en géographie ou en gym….

Est-ce plus facile si le groupe est homogène ? Qui est le premier dans une école ? Qui est le premier dans une Eglise ?

Comment décider qui est premier parmi vous ? Jésus va répondre à votre place et à la mienne…

Acclamation d’Evangile : 

Alléluia, chemin de vie, alléluia, ô Jésus-Christ

Evangile de Jésus Christ selon saint Marc

Jacques et Jean, les fils de Zébédée, s'approchent de Jésus et lui disent: « Maître, nous voudrions que tu fasse quelque chose pour nous. » Il leur dit: « Que voudriez-vous donc que je fasse ? » Ils lui répondent: « Accorde-nous de siéger, l'un à ta droite et l'autre à ta gauche, dans ta gloire
. » Jésus leur dit: « Vous ne savez pas ce que vous demandez. Pouvez-vous vivre la passion que je suis appelé à vivre, traverser la souffrance et le passage que je vais endurer ? » Ils lui disaient: « Nous le pouvons. » Il répond: « La coupe
 que je vais boire, vous y boirez; et le baptême
 dans lequel je vais être plongé, vous le recevrez. Quant à siéger à ma droite ou à ma gauche, cela ne fait pas partie des choses que je peux accorder. Il y a ceux pour qui ces places sont préparées. » Les dix autres avaient entendu, et ils s'indignaient contre Jacques et Jean mais Jésus les appelle et leur dit:

« Vous le savez: ceux que l'on regarde comme chefs des nations païennes commandent en maîtres et font sentir leur pouvoir. Parmi vous, il ne doit pas en être ainsi. Celui qui veut devenir grand sera le serviteur. Celui qui veut être le premier sera l'esclave de tous: car le Fils de l'homme n'est pas venu pour être servi, mais pour servir, et donner sa vie en rachat pour la multitude. »

Acclamation d’Evangile : 

Alléluia, chemin de vie, alléluia, ô Jésus-Christ

Animation : 

Dans quel domaine suis-je le premier selon Jésus ? Quel est mon domaine de service ?

Pourriez-vous me définir le mot « servir » ou « service », non pas comme le dictionnaire le fait mais comme le Christ aurait pu le faire
 ?

· Le serviteur est celui qui ne veut pas être servi…

· Servir = se décentrer de soi, s’oublier soi-même, faire passer l’autre avant, vouloir faire grandir l’autre
, se mettre à la hauteur de l’autre pour l’aider à grandir / se mettre en état de fragilité, de vulnérabilité…

Le service est-il présenté par Jésus comme une valeur morale ? un effort à faire pour gagner son paradis ? Non : c’est le principe radical des relations entre Dieu et les hommes qui se disent de lui.

· Dieu se dépouille de sa liberté souveraine pour faire place à la liberté de l’homme

· Jésus, son Fils, se dépouille de tout ce qui l’égalait à Dieu pour se mettre en situation humaine.

· L’homme Jésus se dépouille, grâce à l’Esprit, de tout ce qui l’égalait à l’homme pour se mettre en situation de don total.

Dieu nous a faits différents pour qu’ensemble, nous puissions faire des choses que nous ne pourrions faire seuls.

La question « Qui est le plus grand ? » doit donc devenir : « Comment est-ce que je peux servir les autres ? » ou « Comment puis-je donner le meilleur de moi-même sans écraser les autres ? »

Deux larrons… 
Voilà ses derniers compagnons !!!
Drôle de compagnie 
pour le Maître de la vie !!!
Pauvres disciples ébahis… 
vous n’avez donc rien compris ?
Sommes-nous si différents 
en réclamant le premier rang ?
Alors, sur la croix,
jusqu’à la fin des temps,
il y aura toujours deux brigands
pour interpeller notre foi.

Prière commune :

Apprends-nous, Seigneur, à te servir sans chercher la première place…

Apprends-nous, Seigneur, à te servir sans autre ambition que de te servir.

Apprends-nous, Seigneur à servir nos frères, humblement, sans les humilier.

Apprends-nous à les servir sans tirer gloire de notre service.

Donne-nous, Seigneur, la joie de servir comme tu as servi, dans l’oubli de nous-mêmes et dans la simplicité.

Liturgie eucharistique

Offertoire : Ce que l’œil (Si le Seigneur / j29°)

Prière eucharistique :

Chant de communion : Le chemin du Serviteur

Prière après la communion :

Béni sois-tu, Seigneur, toi qui viens à notre rencontre.
Nous t’en prions : que nous sachions faire le premier pas et marcher vers ceux qui souffrent d’être seuls.

Béni sois-tu, Seigneur, toi qui nous invites à regarder les autres comme des frères.
Nous t’en prions : que nos yeux soient attentifs à leurs besoins.

Béni sois-tu, Seigneur, toi qui nous parles à travers tous nos frères.
Nous t’en prions : que nos oreilles soient accueillantes à leurs appels.

Béni sois-tu, Seigneur, toi qui nous donnes de chanter tes merveilles.
Nous t’en prions : que notre bouche fasse rayonner ta joie.

Béni sois-tu, Seigneur, toi qui nous remplis de ton amour.
Nous t’en prions : que notre cœur ne soit pas fier, qu’il témoigne simplement de ta bonté.

Béni sois-tu, Seigneur, toi qui nous apprends à faire ta volonté.
Nous t’en prions : que nos mains se tendent pour servir.

Béni sois-tu, Seigneur, pour le pain de ton repas.
Nous t’en prions : que notre communion fasse de nous des frères au service des plus pauvres. AMEN.

Chant de sortie : Rien ne changera

Moi : 


Je suis le premier en : 

Je suis loin d’être le premier en : 

Servir comme Jésus le demande, c’est : 

Mon service, c’est : 


Moi : 


Je suis le premier en : 

Je suis loin d’être le premier en : 

Servir comme Jésus le demande, c’est : 

Mon service, c’est : 

Prière d’Evangile :

Apprends-nous, Seigneur, 
à te servir sans chercher la première place…

Apprends-nous, Seigneur, 
à te servir sans autre ambition que de te servir.

Apprends-nous, Seigneur 
à servir nos frères, humblement, sans les humilier.

Apprends-nous 
à les servir sans tirer gloire de notre service.

Donne-nous, Seigneur, la joie de servir comme tu as servi, dans l’oubli de nous-mêmes et dans la simplicité.

Prière après la communion :

Béni sois-tu, Seigneur, toi qui viens à notre rencontre.

Nous t’en prions : que nous sachions faire le premier pas et marcher vers ceux qui souffrent d’être seuls.

Béni sois-tu, Seigneur, toi qui nous invites à regarder les autres comme des frères.
Nous t’en prions : que nos yeux soient attentifs à leurs besoins.

Béni sois-tu, Seigneur, toi qui nous parles à travers tous nos frères.
Nous t’en prions : que nos oreilles soient accueillantes à leurs appels.

Béni sois-tu, Seigneur, toi qui nous donnes de chanter tes merveilles.
Nous t’en prions : que notre bouche fasse rayonner ta joie.

Béni sois-tu, Seigneur, toi qui nous remplis de ton amour.
Nous t’en prions : que notre cœur ne soit pas fier, qu’il témoigne simplement de ta bonté.

29ème DIMANCHE ORD. 
ANIMATION DES NUTONS

Entrée dans l’église

Animation

A l’armée, qui commande ? et dans une école ?

Se mettre par ordre de taille (le premier change suivant le côté vers où on regarde)

Qui est le premier dans sa famille ? Qui est le dernier ? Y en a-t-il qui sont plus grands que leur aîné ? Qui alors est premier ?

Peut-on être premier et dernier en même temps ?

Je poserai une question à chaque rangée et j ’appellerais chaque fois le nuton qui répond au critère près de moi

Ensuite je demanderai : qui est le 1er parmi vous ? Impossible de choisir

Nous ne sommes pas les 1ers à vouloir toujours être les premiers écoutons marc un ami de Jésus

Evangile (Viviane)

Les apôtres, Jacques et Jean, les fils de Zébédée, s’approchent de Jésus et lui disent : « Maître, nous voudrions que tu nous accordes quelque chose. »

Jésus leur répondit : « Que voulez-vous que je fasse pour vous ? »

Ils répondent : « Nous voudrions siéger à ta droite et à ta gauche lorsque tu seras dans ton Royaume ».

Jésus leur demande : pouvez-vous donner votre vie comme je vais le faire ?

Mais les autres disciples étaient fâchés sur Jacques et Jean.

Animation

Pour veulent-ils être près de Jésus ?

Pourquoi les autres sont-ils fâchés ?

Que va répondre Jésus ?

Evangile (Viviane)

Alors, Jésus rassembla les douze disciples près de lui et il leur dit : « Vous avez remarqué que les chefs d’Etat, les généraux des armées et les directeurs commandent en maîtres… Partout, les grands font sentir leur pouvoir sur les petits.

Partout chez les hommes il y en a toujours qui veulent être 1er

Parmi vous, il ne peut pas en être ainsi ! 

Celui qui veut devenir le plus grand aux yeux de Dieu, il se fera le plus petit, le serviteur de tous.

Moi-même, je ne suis pas venu pour être servi mais pour servir…. Je donnerai ma vie pour tous les hommes. »

Animation

Qu’est-ce que cela veut dire : « se faire serviteur des autres ? »

Grâce aux 4 dessins, les enfants essayent de le dire avec leurs mots.

Etre le 1er c’est mettre son ^age au service de celui qui ne sait pas encore lire 

C’est aider un plus petit à prendre un objet en hauteur 

C’est…(ils n’ont que 5 -6 ans)

Prière et chant

Apprentissage du « Notre Père » par répétition, phrase par phrase.

A quipergagne (quand le prendre ?)

Dessin

Chaque enfant peut repartir avec un dessin sur un A6.
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EUCHARISTIE DU 20-10-2012

Mc 10,35-45
29ème dimanche ordinaire B

A faire
Le feuillet d’assemblée (Je le fais)
Chant d’entrée : Heureux de ton appel
Heureux de ton appel, nous venons te rencontrer,
Joyeux de ta nouvelle, nous irons la partager,
Témoins parmi nos frères, nous vivrons à ta clarté.

1 Nous avons choisi ta barque, l'aventure est commencée.
Ton Esprit nous mène au large, fais-nous signe d'avancer.

3 Parle-nous de ton Royaume, sur tes pas nous irons loin.
Pour marcher jusqu'à l'aurore, sois pour nous lumière et pain.

Accueil liturgique et signe de croix
Demandes de pardon

RAVIVE EN TON PEUPLE, SEIGNEUR, LA SOIF ET LA FAIM.
RAPPELLE A TON PEUPLE, SEIGNEUR, LE CHEMIN DU SERVITEUR.

· Lorsque nous écrasons tout sur notre passage, lorsqu’il n’y en a que pour nous, lorsque nous ne voyons plus que notre petite personne…rappelle-nous, Seigneur le chemin du serviteur.

· Lorsque nous pensons tout résoudre par nous-mêmes, lorsque nous refusons de donner une chance aux autres… rappelle-nous, Seigneur le chemin du serviteur.

· Lorsque nous voulons être reconnus à n’importe quel prix, lorsque nous sommes aveugles sur nous-mêmes et sur ce que nous vivons… rappelle-nous, Seigneur le chemin du serviteur.

Gloria : Rendons gloire à notre Dieu (1-5)

Rendons gloire à notre Dieu ! Lui qui fit des merveilles ;
Il est présent au milieu de nous, maintenant et à jamais !

Louons notre Seigneur car grande est sa puissance.
Lui qui nous a créés, nous a donné la vie.

Gloire à Dieu notre Père, à son Fils Jésus-Christ.
A l’Esprit de lumière pour les siècles des siècles.

Prière de conclusion
Liturgie de la parole

Introduction : Monique

Deux serviteurs
Il y a bien longtemps vivait dans un pays lointain un homme riche qui avait deux serviteurs. Un jour, il les appela et leur dit : « J'ai une tâche importante à vous confier. Je veux faire parvenir deux sacs de riz à mon ami qui habite là-haut sur cette montagne. Vous prendrez donc chacun un sac et vous le lui apporterez. Soyez sur vos gardes quand vous traverserez la jungle. Préparez vous à partir dans une heure ».

Sur ce, il les congédia. Le premier serviteur courut à sa case, ferma la porte derrière lui, se mit à genoux et pria. Le second courut, lui aussi, à sa case, ferma la porte derrière lui, se mit à genoux et pria.

A l'heure convenue, ils retournèrent auprès de leur maître pour prendre livraison de leur charge.

Le premier serviteur saisit son sac et se mit en route. Quand le second voulut en faire autant, le maître lui dit « La moitié du sac suffit ». Le serviteur sourit et s'en fut, plein de joie.

En route, il se dit « Mon compagnon de travail n'a aucune idée de ce que l'on peut demander à Dieu dans la prière. Je lui apprendrai ».

Les deux serviteurs arrivèrent chez l'ami de leur maître, et le second lui remit le sac à moitié plein, qu'il apportait. L'ami lui dit : « Je suis satisfait ; tu t'es acquitté de la tâche qu'on t'avait confiée ».

Le premier serviteur se présenta à son tour, avec le sac plein.

L'ami lui dit : « Je suis satisfait ; tu as apporté cette lourde charge et je te remercie ».

Sur le chemin du retour, celui qui avait transporté le sac à moitié plein exposa à son compagnon la manière dont il avait prié : « J'ai déploré devant Dieu la faiblesse de ma constitution et l'incapacité où elle me mettait de porter un sac plein. J'ai demandé d'alléger le poids de mon sac et Dieu m'a exaucé ».

Son camarade lui répondit : « Moi aussi, j'ai exposé à Dieu ma faiblesse et mon incapacité de porter un sac plein. Je lui ai demandé d'augmenter mes forces et Dieu a exaucé ma prière. Il m'a fortifié et j'ai trouvé mon travail plus léger ».

Légende de Birmanie
Alléluia : Alléluia esprit donné pour la vie K 533 + antienne

Evangile de Jésus Christ selon saint Marc (10, 35-45)

Alors que Jésus marchait avec ses disciples vers Jérusalem, il leur annonça qu’il allait être livré, jugé, condamné à mort et crucifié, mais qu’après trois jours, il ressusciterait.

Jacques et Jean, les fils de Zébédée, s’approchent de Jésus et lui demande : « Maître, nous aimerions que tu exauces notre demande. »

Il leur dit : « Que voulez-vous que je fasse pour vous ? »

« Accorde-nous de siéger à ta droite et à ta gauche lorsque tu seras dans ton Royaume ».

Jésus leur dit : « Vous ne savez pas ce que vous me demandez. Il ne m’appartient pas de vous accorder ces places. Mon père sait, lui, pour qui elles sont préparées. »

Les autres disciples avaient entendu et étaient fâchés contre Jacques et Jean : « Quelle audace de demander les meilleures places ? »

Jésus leur dit : « Je vais vous dire comment devenir une personne importante dans mon royaume. Il ne faut pas vous conduire comme les chefs des païens qui dirigent en maîtres et font sentir leur pouvoir. Il faut sans cesse prendre soin des autres, être le serviteur sans penser à vous-mêmes. Moi-même, c’est pour vous servir que je suis venu et j’irai jusqu’à donner ma vie pour vous libérer. ».

Alléluia : Alléluia esprit donné pour la vie K 533 

Animation (Monique): 

Que demandent Jacques et Jean ?

( siéger à gauche et à droite comme des ministres. Ils voudraient le pouvoir, la puissance.

Que répond Jésus ?

( ce n’est pas moi qui décide…mais je peux vous donner une clé pour être bien placé dans le Royaume.

SOYEZ LE SERVITEUR DE TOUS comme moi, le plus grand aux yeux de Dieu est le serviteur.
Quand Jésus l’a-t-il montré ?

( le Jeudi Saint lorsqu’il a lavé les pieds…


( lors des miracles, il rend espoir et vie aux plus faibles… 
( quand il meurt sur la croix, Dieu donne sa propre vie pour nous… 
Sommes-nous comme les disciples ?

( oui, nous aimons les premières places, être le plus…, le mieux.

Si nous pensons cela, nous nous écartons de Dieu.

Pour se rapprocher, il faut devenir SERVITEUR. Nous avons reçu des dons, des qualités. Nous devons essayer de trouver les gestes qui montrent aux autres que notre cœur est ouvert.

Si je suis fort, je fais équipe avec les plus faibles.

Si je suis intelligent, j’aide l’autre à comprendre.

Se rapprocher de Dieu en servant comme lui, peut se faire pas de simples gestes.

C’est un projet de vie, une notion d’amour, une « perte » de la maitrise de soi (je ne sais pas jusqu’où l’autre va m’emmener).

Prière commune ou universelle ou….
Seigneur Jésus, garde-nous près de toi, en dépit de notre lâcheté, comme tu l’as fait pour tes disciples. Ouvre notre cœur à tes appels reçus au travers de nos frères et sœurs.

Nous t’en prions.

Dieu, notre Père, donne à ceux qui demandent.
Dieu, notre Père, fais trouver ceux qui cherchent
Ouvre ton cœur à ceux qui frappent
Donne à tes enfants l’Esprit Saint.

Seigneur Jésus, sois patient envers nous. Donne-nous ton Esprit : qu’il nous donne lumière et force, qu’il ouvre nos yeux et nos mains afin que nous devenions serviteurs. 

Nous t’en prions.

Dieu, notre Père, donne à ceux qui demandent.
Dieu, notre Père, fais trouver ceux qui cherchent
Ouvre ton cœur à ceux qui frappent
Donne à tes enfants l’Esprit Saint.

Seigneur Jésus, que ton Eglise reste pauvre et, à ta suite, donne sa vie pour les hommes. Qu’à travers nous, elle rayonne de l’amour de Dieu et du service offert sans compter.

Nous t’en prions.

Dieu, notre Père, donne à ceux qui demandent.
Dieu, notre Père, fais trouver ceux qui cherchent
Ouvre ton cœur à ceux qui frappent
Donne à tes enfants l’Esprit Saint.

Liturgie eucharistique

Offertoire : Il est grand le bonheur de donner (1-2)
Il est grand le bonheur de donner, bien plus grand que la joie de recevoir !
Le Seigneur s’est lui-même donné, bienheureux qui le suivra, 
bienheureux qui le suivra.

Donner le jour aux enfants de la nuit, donner le feu quand le froid les surprend,
Donner la flamme qui brûle et qui luit, donner l’espoir aux marcheurs de ce temps.

Donner le pain dans un monde affamé, donner l’eau vive puisée près de Dieu,
Donner de croire au festin partagé, donner le sel et le vin généreux.

Prière eucharistique :

Saint est le Seigneur ! Hosanna ! Saint est le Seigneur ! Hosanna !
Le ciel et la terre sont remplis de ta gloire.
Béni soit Celui qui vient au nom du Seigneur.

Nous rappelons ta mort, Seigneur ressuscité.
Et nous attendons que tu viennes, Seigneur.

Par Jésus, avec Lui et en Lui, à toi, Dieu le Père tout-puissant, dans l’unité du Saint-Esprit, tout honneur et toute gloire pour les siècles des siècles. AMEN

Notre père

Communion : Ouvrir des chemins d’Evangile (1-3)

Ouvrir des chemins d’Evangile, préparer les chemins du Seigneur.
Ouvrir des routes pour os frères, partir où l’Esprit nous envoie,
Partir où l’Esprit nous conduit !
Partir sur des routes nouvelles… 
Dieu nous appelle à partager le pain
Dieu nous attend pour bâtir son Royaume !
Prêtons nos mains pour être ses témoins.

Partir vers la terre nouvelle…
Dieu nous appelle au temps de la moisson,
Dieu nous attend pour bâtir son Royaume !
Ouvrons nos cœurs pour être ses témoins.
Prière commune :

Apprends-nous, Seigneur, à te servir sans chercher la première place…

Apprends-nous, Seigneur, à te servir en venant en aide à nos frères.

Apprends-nous, Seigneur à servir nos frères, humblement, sans les humilier.

Apprends-nous à faire le premier pas et à marcher vers ceux qui souffrent d’être seuls.

Nous t’en prions : que ton pain que nous venons de partager fasse de nous des frères unis dans le service des plus pauvres. AMEN.

Annonces :

· CUP du 24 octobre à 20h00 au presbytère de Theux.

· Décès s’il y en a

	Samedi 27/10
	17h30
	Juslenville : défunts des familles Maréchal-Houyoux ; époux Curtz-Servais; époux Curtz-Delfosse ; époux Delfosse-Wintgens, Olivier, Jean Servais, Louis Grandjean.


Bénédiction et envoi

Chant de sortie : Dans le soleil ou le brouillard

DANS LE SOLEIL OU LE BROUILLARD, IL FAUT TRACER JOUR APRES JOUR
UN CHEMIN POUR LA BONNE NOUVELLE, LA NOUVELLE DE TON AMOUR.

Ton Evangile est une grâce
Qu'il faut accueillir dans un cœur d'enfant.
Tu nous confies d'être l'espace
Où s'inventeront des soleils levants.

Ton Evangile est un Royaume
Où le pauvre est roi et le riche a faim.
Tu nous confies d'être des hommes
Dont le cœur brûlant jamais ne s'éteint.
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� Lc 23,39 L'un des malfaiteurs suspendus à la croix l'injuriait : « N'es-tu pas le Messie ? Sauve-toi toi-même, et nous avec ! » 40 Mais l'autre lui fit de vifs reproches : « Tu n'as donc aucune crainte de Dieu ! Tu es pourtant un condamné, toi aussi ! 41 Et puis, pour nous, c'est juste : après ce que nous avons fait, nous avons ce que nous méritons. Mais lui, il n'a rien fait de mal. » 42 Et il disait : « Jésus, souviens-toi de moi quand tu viendras inaugurer ton Règne. » 43 Jésus lui répondit : « Amen, je te le déclare : aujourd'hui, avec moi, tu seras dans le Paradis. »


� Mt 26,39 Il s'écarta un peu et tomba la face contre terre, en faisant cette prière : « Mon Père, s'il est possible, que cette coupe passe loin de moi ! Cependant, non pas comme je veux, mais comme tu veux. »


� Lc 12,50 Je dois recevoir un baptême, et comme il m'en coûte d'attendre qu'il soit accompli ! Pensez-vous que je sois venu mettre la paix dans le monde ? Non, je vous le dis, mais plutôt la division.


�  Inscrire ces définitions sur des flèches reliant des ribambelles d’hommes les uns aux autres… A la fin de l’animation, glisser Dieu sous ces flèches (il se trouve et se retrouve dans nos relations de service)


� Autorité (auctoritas en latin) veut dire, étymologiquement, « faire croître », « augmenter »
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